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L'Asservissement 
de l'Autriche 

XTest en Kalie que le nouveau traité 
l'alliance austro-allemand a le moins sur-
fis le monde politique. On connaît mieux 
t Rome qu'à Paris et à Londres les rap-
>orts qui ont toujours existé entre Vien-
ie. et Berlin. Au quai d'Orsay comme au 
^oreign-Offiee, on a toujours tablé sur le 

succès éventuel d'une politique qui ten-
Irait à dissocier le bloc germanique. On 
j ménageait l'Autriche dans cet espoir. 
}uand François-Joseph a disparu de la 
scène, cet espoir a pris de nouvelles for-
ces. On représentait volontiers son suc-
cesseur comme un homme qui ne deman-
dait pas mieux que d'être aidé par les al-
liés à secouer un joug qui lui paraissait 
odieux, cependant que des troupes autri-
chiennes continuaient à guerroyer sur le 
front occidental. 

L'Italie, longtemps mêlée à la politique 
«astro-allemande, ne nourrissait, pas de 
Semblables illusions. Elle savait que, loin 
"e vivre en mauvais termes avec l'Alle-
aagne, loin de chercher l'occasion de se 
létacher d'elle, l'Autriche marchait d'ac-

ird avec son alliée. Certaines apparen-
ts qui pouvaient en tromper d'autres ne 
'ont jamais trompée. Politiquement, les 
leux empires constituaient à ses yeux un 
Toupe que les circonstances de la guerre 
'avaient fait que cimenter davantage, 

^'est pourquoi le renouvellement de leur 
,raité d'alliance n'a causé qu'une très fai-
lle surprise à Rome, bien qu'il y ait pro-
uit une forte impression. 
De l'ensemble des informations qui ont 

16té rendues publiques au sujet des condi-
tions du nouveau traité, il ressort pour 
tous les esprits non aveuglés par le parti 
pris que désormais l'Allemagne est mal-
tresse à Vienne. C'est l'asservissement 
pur et simple de la monarchie dualiste à 
l'empire des Hohenzollerns. Dans l'orga-
nisme nouveau, l'Autriche conservera en-
core un rôle d'apparence. En réalité, elle 
ta'y exercera aucune influence. Son ar-
ttiée devient une armée aux ordres du mi-
iitarisme prussien. Sa diplomatie devient 
Ha servante de la diplomatie que régissent 
îes intérêts du pangermanisme. Sa politi-
jque économique est destinée à fortifier le 
plan de ce formidable zollwerein du Mit-
jtel-Ëuropa. Et quand on songe que cette 
(organisation présente à sa base un bloc 
jrie 120 millions d'habitants tous dévoués 
à la politique de germanisation régentée 
par les féodaux de la Prusse, on ne peut 
(véritablement pas s'associer à ceux qui 
feraient portés à considérer l'événement 
comme un fait d'assez mince importance. 

Est-il peu important que, progressive: 
ïnent et sous l'empire des circonstances, 
Ses Etats de l'Allemagne du Sud aient été 
lamenés à n'avoir plus d'influence sur lès 
destinées de l'empire ? L'Autriche-Hon-
grie subira le sort des royaumes de la Ba-
ivière et de la Saxe. Elle figurera encore, 
comme les souverains de ces Etats, dans 
ïes cortèges pompeux du kaiser, mais son 
rôle s'en tiendra là. Les alliés n'ont plus 
qu'une politique à pratiquer désormais, 
C'est de favoriser de tout leur pouvoir les 
manifestations séparatistes des nationali-
tés opprimées par l'Autriche - Hongrie, 
Tchèques, Polonais, Roumains ou Italiens. 
C'est le seul moyen dont l'emploi paraît 
'devoir être susceptible de lutter avec quel-
que avantage contre les monstrueuses 
iambitions de l'Allemagne. 

A. D. 

Notre Ravitaillement 
POURSUITES POUR SPECULATION 

SUR LES ŒUFS 
- Paris, 19 mai. — La suppression de la ven-
le -et de la consommation de la viande trois 
ours par semaine a inévitablement provo-
jué le relèvement des prix d'un certain nom-
>re de denrées de remplacement. La hausse 
aies œui$ notamment a été frauduleusement 
joussée par certains spéculateurs ou expédi-
ieurs, qui ont réalisé des bénéfices excessifs 
pu provoqué la raréfaction par un stockage 
texagêné. Contre quatre de ces expéditeurs 
tou spéculateurs, le parquet vient d'ouvrir 
june instruction pour accaparement et in-
ffiaction à l'article 10 de la loi du 20 avril 

SUCCES DES BOUCHERIES MUNICIPALES 
Paris, 19 mai. — Les boucheries munici-

pales qui ont ouvert hier ont obtenu un 
feuccês considérable auprès du public. Les 
prix pratiqués sont, en effet, sensiblement 
au-dessous de ceux qui ont cours dans les 
autres boucheries. 
MESURES GOUVERNEMENTALES CONTRE 

LES COMMERÇANTS SPECULATEURS 
Paris, 19 mai. — Le ministre du ravitaille-

ment proposera mardi au conseil des mi-
nistres des mesures énergiques destinées à 
empêcher toute hausse des prix, à éviter 
tout accaparement, à régulariser les mar-
chés. 

La fraude sur les tickets de pain 
Paris, 18 mai. — On se souvient que deux 

boulangers parisiens étaient poursuivis de-
vant le tribunal correctionnel pour escro-
querie, pour avoir frauduleusement aug-
menté le poids des sacs de tickets remis 
BU ravitaillement en vue d'obtenir en échan-
ge de la farine. Le tribunal a rendu ses ju-
gements. L'un des boulangers est condamné 
à quinze jours de prison sans sursis et 2,000 
ïrancs d'amende, et l'autre à un mois sans 
sursis et 1,000 fr. d'amende. 

La relève dans les usines 

L'ACCORD EST FAIT 
ET LE TRAVAIL REPRIS 

Paris. 18 mai. — Les délégués des usines 
fle guerre de la région parisienne se sont 
réunis à nouveau à la Maison des Syndicats 
a midi trente. Après échange de vues sur 
les réunions de la matinée, au cours des-
nuelles fût examinée la question de la re-
prise du travail, cette dernière fût décidée. 

Une nouvelle entrevue avait lieu ensuite 
à la présidence du conseil. A 19 h. 30, le 
bureau de la Fédération des métaux com-
muniquait la note suivante : 

« Des délégués représentant 180,000 ou-
mers et ouvrières des usines de guerre, 
réunis le 18 mai, après avoir entendu le 
bompte rendu des diverses délégations ac-
complies auprès du gouvernement par les 
bureaux des Fédérations des métaux, de la 
voiture, de l'aviation, de l'ameublement, 
des scieurs, des découpeurs, de la C. G. T, 
*t du groupe socialiste parlementaire; 

» Prenant acte des déclarations consta-
tant que le caractère démonstratif de la 
manifestation peut être considéré comme 
réalisé; adoptent la proposition des organi-
sations précitées consistant en la reprise 
hormale du travail pour samedi 18 mai 
Hux heures habituelles de l'après midi. » 

Paris, 19 mai. — Se conformant à la déci-
feion prise le matin, les ouvriers se sont trou-
vés hier aux heures normales d'ouverture à 
la perte des différentes usines de la région 
parisienne, c'est-à-dire qu'à une heure de 
l'après-midi la rentrée dans les ateliers, qui 
était commencée d'ailleurs depuis deux jours, 
fut générale. Mardi matin, les services seront 
jau complet et le travail normal repris. 

«Gagner la guerre 
voilà le but ! » 

déclare le président Wilson 

Les prétendues offres de paix 
ne sont que prétexte 

New-York, 19 mai. — A l'occasion de la 
nouvelle campagne de la Croix-Rouge qu'il 
a inaugurée, le président Wilson a pro-
noncé, à l'Opéra, devant une salle com-
ble et enthousiaste, un discours fréquem-
ment interrompu par des applaudisse-
ments. 

« Nous sommes, a dit M. Wilson, en 
face de deux devoirs : Le premier, qui est 
de gagner la guerre; le deuxième, qui est 
de la gagner grandement et noblement. 

» Il n'existe aucune raison de limiter 
l'armée à 5 millions d'hommes. J'ai de-
mandé au Congrès de n'imposer aucune 
limite. 

» Nous ne serons pas détournés de ce 
but, la victoire, par d'hypocrites proposi-
tions de paix. 

»Je peux dire que j'ai la conscience 
nette. J'ai jugé de la valeur de ces propo-
sitions : fat reconnu qu'elles ne sont que 
des prétextes pour pouvoir poursuivre li-
brement des visées de conquêtes et pour 
exploiter d'autres peuples, surtout dans 
l'Est: 

» J'entends en ce qui me concerne sou-
tenir la Russie comme la France. 

» Si l'ennemi désire la paix, il doit faire 
connaître franchement ses conditions par 
des représentants accrédités. Nous avons 
fait connaître les nôtres. Elles démontrent 
en ce qui nous concerne que cette guerre 
n'est pas une guerre d'égoïsme. Elle a fait 
plus que cent ans de paix pour cimenter 
l'union de l'Amérique et l'union du mon-
de. » 

Le président a terminé son discours par 
un vibrant appel à la charité, ajoutant 
que personne ne doit profiter de la guerre 
pour ©'enrichir. 

« 

profit italien 
L'offensive autrichienne serait 

imminente 
Rome, 19 mai. — Suivant les correspon-

dants militaires du front, l'offensive autri-
chienne contre l'Italie serait imminente. 
L'état-major autrichien aurait soumis au 
haut commandement allemand ses plans dé-
finitifs. On n'attendrait plus, pour déclen-
cher l'assaut général, que la fin des pluies 
et le retour du beau temps. 

Actions locales à l'avantage des anglo-français 
Brillants exploits de l'aviation alliée 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 18 Mai (après-midi) 

Hîer soir, entre GIVENCHY et ROBECQ, 
les deux artilleries ont fait preuve d'une ac-
tivité considérable. 

L'artillerie ennemie a, également montré 

quelque activité dans les secteurs de LENS. 
HAÏEBROUCK et YPRES. 

Rien d'autre à signaler. 

Du 18 Mai (soir) 
Ce matin, dès le four, nous avons exé-

cuté d'heureux coups de main dans le sec-
teur de MORLANCOVRT et au sud 
d'HULLUCH, au cours desquels nous 
avons fait quelques prisonniers et pris 
deux mitrailleuses.. 

Dans cette entreprise, des troupes ans- ! 
traliennes ont enlevé un poste ennemi, à J 

l'ouest du village de MORLANCOURT. El-
les ont surpris la garnison et capturé 21 
prisonniers et une mitrailleuse, sans perdre 
un homme. 

Uartillerie ennemie s'est montrée plus 
active ce matin dans le isecteur de VIL-
LERS-BRETONNEUX., 

■wwv-

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 18 Mai (83 heures) 

Actions d'artitlerie assez vives au nord 
de l'ÀVRE et en CHAMPAGNE, dans la 
région de MASSIGES. 

Nos patrouilles ont fait des prisonniers 
entre LASS1GNY.et NOYON. 

Sn 19 Mai (14 heures) 
Activité des deux artilleries dans la ré-

gion nord de l'AVRE. 
Nos patrouilles opérant dans le secteur 

de H AN GARD ont ramené des prisonniers. 
Des coups de main ennemis vers la 

BASSE AILETTE, en ARGONNE et en 
WŒVRE ont échoué sous nos feux.. 

De notre côté, nous avons fait de,s pri-
sonniers au cours d'une incursion à l'est 
de REIMS. Rien à signaler ailleurs.. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 18 mai (SI heures) 

Violents combats 
dans l'Est africain 

Londres 18 mai (officiel). — Des détails 
ont été reçus sur les combats violents qui 
ont eu lieu le 5 mai à un endroit situé à 
45 milles à l'ouest de Manungo, dans le 
voisinage duquel le gros des dernières 
forces allemandes est concentré. 

Le 5 mai, un petit détachement de fusi-
liers royaux africains formant l'avant-
garde de l'armée du général mafor Nor-
they•s surprit un important camp ennemi, 
y pénétra, mit le feu aux hutes et sévit 
fortement. Contre - attaqué, se repliant 
sur les troupes d'appui, notre petit déta-
chement fut serré de très près pendant 
toute la fournée; mais il battit l'ennemi 
complètement et le chassa vers le nord-est 
avec dès pertes sévères. 

Dans cet engagement, l'ennemi était 
commandé par le général de Letton en 
personne. 

L'e mouvement, convergent de nos colon-
nes sur Manungo continue. 

Progrès des Turcs en Perse 
■ Moscou, 11 mai (retardée). — Une dépêche 

de Tiflis' annonce que des forces turques et 
Icurdes, s'avançant en Perse, ont occupé 
S'oudjboulak et Ouchnu au sud du lac d'Our-
mia. 

Selon une dépêche de Tauris, l'objectif des 
Turcs est Erizeîi, base des puissances centra-
les sur la Caspienne, d'où elles pourraient 
menacer les possessions britanniques. 

L'accord germano-suisse 
L'ALLEMAGNE ATTEND ONE REPONSE 

MERCREDI PROCHAIN 
'Berne, 18 mai. — Les négociateurs alle-

mands sont repartis hier pour l'Allemagne. 
Les délégués allemands ont déclaré que, 
bien qu'à partir du 15 mai ils ne se consi-
dérassent plus comme liés par les négocia-
tions, ils étaient disposés à attendre jus-
qu'au 22 mai. 

Ils ont fait savoir également au Conseil 
fédéral que, malgré que le projet d'accord 
qu'ils lui avaient présenté n'eût pas abouti, 
l'Allemagne ne diminuerait pas ses livrai-
sons de charbon à la Suisse jusqu'à mardi 
prochain. 

FUREUR DE LA PRESSE ALLEMANDE 
Berne, 18 mai. — La presse allemande, tout 

naturellement, fait entendre au sujet des né-
gociations franco-suisses les commentaires 
les plus violents. 

La « Gazette de Cologne » écrit : • Aucune 
expression n'est assez forte podr stigmati-
ser l'intervention du gouvernement français 
dans les négociations qui se poursuivaient 
entre nos délégués et ceux de la Suisse. Cette 
intervention a pris presque la forme d'un ul-
timatum. La France a menacé la Suisse de 
la guerre économique au couteau. C'est tou-
jours la même méthode de l'Entente contre 
les petits Etats neutres, s 

L'affaire Turmel 
Paris, 18 mai. — Cette après-midi, le capi-

taine Mangin-Bocquet a interrogé M. Tur-
mel. Le député des Côtes-du-Nord s'est lon-
guement entretenu ensuite avec sa femme, 
sa fille et son fils. 

En PICARDIE et en LORRAINE des 
raids allemands ont été repoussés. L'en-
nemi a eu des, tués et des blessés. 

En WOEVRE, Uaclivité aérienne a été 
continuelle. Nos avions sont sortis victo-
rieux de plusieurs combats., 

L'affaire Zucco 
MINUGQIO EN LIBERTE PROVISOIRE 

Paris, 18 mai. — Minuggio, banquier, ar-
rêté en même temps que Zuoco, son neveu, 
a été mis en liberté provisoire par le juge 
d'instruction. 

ON PERQUISITIONNE CHEZ ZUCCO... 
Paris, 18 mai. — Le banquier Zucco a été 

extrait aujourd'hui de la prison de la Santé 
et conduit à ses bureaux pour assister à 
une perquisition qui a amené la saisie de 
papiers qui ont été versés au dossier. 

... ET CHEZ D'ECQUEVILLEY 

Sur commission rogatoire, M. Priolet, 
commissaire du camp retranché de Paris, 
s'est rendu au château d'Ecquevilley, où, 
assisté du juge d'instruction de Vesoul, il a 
perquisitionné. 

De nombreux documents ont été saisis et 
apportés au bureau du 6e conseil de guerre. 

Ce que serait la ruée prochaine t 
Paris, 19 mai. — Dans leur prochaine of-

fensive, Hindenburg et Ludendorff, décidés 
à tenter un suprême effort, ne pouvant plus 
agir par surprise, vont chercher à écraser 
les unités chargées de la défense de certains 
points du front par une bataille d'enfonce-
ment réalisée à l'aide de l'emploi massif 
d'obus toxiques pour démoraliser tout d'a-
twrd l'adversaire, et par la multiplication 
et la brutalité des moyens offensifs. 

Le haut commandement allemand a pré-
vu des formations massives échelonnées en 
profondeur pour produire un effet de choc 
prodigieux, des mitrailleuses.légères et lour-
des en quantité, pouvant partout suivre le 
fantassin et constituer larme irrésistible 
pendant la bataille d'infanterie. Chaque di-
vision d'assaut doit occuper un front de 
2 kilomètres et combattre avec ses trois régi-
ments accolés, les trois bataillons de cha-
que régiment étant répartis en profondeur. 
Elle possède à cet effet comme soutien une 
artillerie d'accompagnement formée de dou-
ze hatteries de campagne et de six batteries 
lourdes de 210. 

C'est le meilleur de leur armée que les 
Allemands vont jeter dans la lournaise; 
leurs honnes et même leurs très bonnes di-
visions se sont reformées, et elles sont cons-
tituées pour la plupart par un contingent 
nettement prussien, car l'offensive nouvelle 
doit être une opération prussienne, la Prus-
se ayant décidé d'en retirer le plus d'hon-
neur et de profit. C'est ainsi que le contin-
gent prussien des troupes qui vont combat-
tre est en moyenne de 60 %, et atteint sou-
vent 70 %. La concentration des divisions 
d'assaut n'a été prévue que pour le moment 
de l'offensive, et c'est pendant la prépara-
tion même d'artillerie, toujours courte, mais 
très intense, que les assaillants seront ache-
minés sur le lieu de l'attaque. 

Grande activité allemande 
sur les côtes de Flandres 

Amsterdam, 18 mal. — Des Belges qui ont 
réussi à franchir la frontière rapportent 
que les Allemands, depuis quelques jours, 
se montrent extrêmement nerveux et qu'ils 
consacrent une grande partie de leur acti-
vité à renforcer les défenses de la côte des 
Flandres. D'importants contingents de ma-
rins arrivent continuellement d'Allemagne 
pour rerilorcer les troupes échelonnées sur 
le littoral. 

Indication d'offensive 
Zurich, 19 mal. — Les autorités alleman-

des viennent de prendre une série de mesu-
res restrictives au sujet de la circulation des 
voyageurs et des marchandises. Ces mesu-
res sont prises régulièrement quelques jours 
avant chaque offensive allemande. On ad-
met toutefois la possibilité d'une manœuvre 
destinée à masquer le5 véritables intentions 
de létat-major. 

Une brigade de Canadiens français 
Montréal, 18 mai. *« Le gouvernement a 

décidé de former une brigade de Canadiens 
français.  » 

Gommoniqaé belge 
Le Havre, 19 mai. 

Actions d'artillerie assez violentes vers 
NIEUPORT, MERCKEN, WEINDREFT 
et la forêt d'HOUTHULST. 

ta Guerre aérienne 
Le rôle capital des avions français 

le 21 mars 
New-York, 19 mai. — Le correspondant de 

1*« United Press » sur le front français révèle 
comment la situation fut sauvée après la 
rupture du front anglais, le 21 mars. Les 
Allemands avançaient trop rapidement 
pour qu'il fût possible à l'armée française, 
commandée par le général X..., d'arriver en 
temps utile. Sans un instant d'hésitation le 
général Petain donna l'ordre suivant : 

« Toutes les escadrilles d'avions, avions de 
combat ou de bombardement se rendront 
immédiatement à Hamm, où elles bombar-
deront et mitrailleront les concentrations de 
troupes allemandes. » 

Le téléphone transmit cet ordre le long 
du front français tout entier, et peu de 
temps après des centaines d'avions étaient 
en route pour Ham. Ce fut un torrent inin-
terompu qui dura toute la nuit. Bombes et 
balles de mitrailleuses tombèrent sans dis-
continuer sur l'armée allemande qui s'ap-
prêtait à avancer. 

Le plein effet de ce déluge sans précédent 
ne fut connu que plus tard par les dires des 
prisonniers. Des pertes énormes furent infli-
gées aux troupes allemandes et la confu-
sion se mît dans l'armée entière. Deux divl-
sions furent mises hors d action, et par-des-
sus tout l'invasion allemande fut enrayée. 
Et quand, à la fin, au matin du 23, les Alle-
mands réussirent à franchir la Somme, l'ar-
mée du général X... était en position. Lea troupes anglaises, épuisées, avaient été re-
levées et les Français purent commencer 
cette bataille devant Noyon, dont le résultat 
fut l'échec complet des plans allemands. 

Cologne bombardée 
en plein jour par les Anglais 

Londres, 19 mai (officiel). — Le 18 cou-
rant, en plein jour, un raid des plus heu-
reux a été exécuté sur tes ra>reâ, les usines 
et les casernes de Coïcç.jji Trente-deux 
bombes ont été lancées et des explosions 
observées sur les hangars du chemin de 
fer. 

Nos appareils de bombarrtjement ont été 
attaqués par plusieurs appa/eils de chasse 
ennemis, dont deux ont été descendus dé-
semparés. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Metz bombardée également 
Le même jour, plus d'une tonne de bom-

bes a été lancée par nous sur la gare de 
Metz. Plusieurs explosions ont été obser 
vées sur la voie du chemin de fer et sur des 
usines à côté de la voie. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

19 avions allemands abattus 
Bien que l'activité de l'aviation ennemie 

ait été moindre que les jours précédents, 
nous avons rencontré d'importantes forma-
tions bien à l'est des lignes. 

Dix-neuf aéroplanes ennemis ont été des-
cendus et quatre autres contraints d'atter-
rir désemparés. 

Dix de nos appareils sont manquants. 

Plus de 66,000 kilos 
de bombes 

Londres, 18 mai (officiel). — Une grande 
activité aérienne s'est manifestée le 16 cou-
rant. Nos ballons d'observation ont fait 
beaucoup de réglage pour l'artillerie et re-
laté les mouvements de l'ennemi dans les 
zones avancées. Nos aéros ont, pendant 
toute la journée, exécuté des reconnaissan-
ces à longue distance de réglage, de bom-
bardement, de photographie et livré com-
bat. 

Plus de 23 tonnes de bombes ont été je-
tées sur d'importants centres de chemin de 
fer, sur les aérodromes et sur les canton-
nements en arrière des lignes ennemies. 
Pendant la nuit, nos appareils de bombar-
dement de nuit ont, en outre, jeté 10 ton-
nes et demie de bombes sur différents ob-
jectifs comprenant les gares de chemin de 
fer de Lille, de Douai, de Chaulnes. les 
cantonnements dans les environs de Ba-
paume, de Péronne, de Rozières et les 
docks de Bruges. 

Les appareils de bombardement de nuit 
ennemis ont été assez actifs. Un gotha a 
atterri derrière nos lignes; l'équipage a été 
fait prisonnier. 

Pour revenir au rapport concernant le 
raid effectué sur Sarrebruck le 16 cou-
rant, .trois appareils ennemis ont été, dans 
cette affaire, forcés d'atterrir désemparés. 
La mention de cinq appareils ennemis abat-
tus est inexacte. , 

Londres, 19 mai (officiel). — Le 17, le 
temps est redevenu favorable aux opéra-
tions aériennes; bien que la visibilité ait 
été parfois mauvaise, notre artillerie a été 
très active, le tir étant réglé par avions et 
saucisses. 

De nombreuses photographies de l'ar-
rière-front ennemi ont été prises et les 
bombardements aériens, exécutés sans in-
terruption au cours des quatre derniers 
fours, ont continué : plus de 22 tonnes de 
bombes ont été jetées sur les garés de 
Tournai et Chaulnes, sur plusieurs aéro-
dromes et cantonnements tout le long du 
front. 

Pendant la nuit, nos avions ont jeté H 
tonnes de bombes sur les gares de Chaul-
nes, Haubourdin, Douai et Marcoing, sur 
Péronne et sur des objectifs, dans le voisi-
nage de Bapaume. 

Nous avons exécuté des raids pendant 
la nuit sur les gares de Thionville et Metz : 
30 bombes lourdes ont été jetées, dont plu-
sieurs ont atteint en plein les objectifs. 

Nous avons provoqué un incendie à 
Thionville. Un de nos appareils n'est pas 
rentré., 

39 avions boches descendus 
La lutte a été intense de bon matin et le 

soir. Trente appareils ennemis ont été 
abattus et cinq autres forcés d'atterrir dé-
semnarés. En outre, deux appareils alle-
mands ont été descendus par les batteries 
antiaériennes. Deux appareils ennemis ont 
atterri en arrière de nos lignes. Les équi-

4 pages ont été faits prisonniers. Cinq de nos 
appareils manquent. 

L'INTERVENTION 
DU JAPON 

Accord conclu 

Washington, 19 mai. — Le départe-
ment d'Etat a reçu la confirmation offi-
cielle de la conclusion d'un accord en-
tre les puissances de l'Entente, Je Japon 
et la Chine, dans le but de préserver 
la paix de l'Extrême Orient contre une 
pénétration allemande. 

En Russie 
LES PROGRÈS DE SEMEN0FF 
Moscou, 11 mai (retardée). — Le détache-

ment du lieutenant de cosaques Semenoff, 
qui organisa le mouvement contre te pou-
voir des Soviets, est entré à Tchita, puis a 
occupé l'importante gare de Mandchourïa. 

LE SORT DE LA FLOTTE 
DE LA MER NOIRE 

Moscou, 18 mai. — A la suite de la chute 
de Sébastopol, le commandement allemand 
a adressé au commandant de la flotte de 
la mer Noire une invitation de se rendre 
dans la ville de Soulina, à l'embouchure 
du Danube,, afin d'engager des pourparlers 
sur le sort de la flotte de la mer Noire. Une 
délégation spéciale de la flotte s'est rendue 
à Soulina. 

LES DEPOTS ALLEMANDS 
DANS LES BANQUES 

Genève, 18 mai. — D'après le « Lokal 
Anzeiger », le gouvernement allemand a 
adressé au gouvernement russe une deman-
de tendant à la restitution des dépots en 
banque emportés par les Russes lorsqu'ils 
ont évacué les provinces baltiques. > 

ANARCHISTES CONTRE BOLCHEVIKS 
Stockholm, 18 mai. — On apprend de Mos-

cou que le comité central anarchiste, à la 
suite des derniers conflits, a adressé à Lé-
nine une note dans laquelle il affirme que, 
quoi qu'il arrive, le gouvernement des com-
missaires du peuple 'doit s'attendre à une 
guerre sans merci, t Nous pouvons être 
obligés, dit cette note, à de courtes trêves, 
mais nous lutterons jusqu'àu bout. » 

Les anarchistes protestent, en outre, con-
tre les accusations des bolcheviks d'après 
lesquelles ils serviraient les intérêts réac-
tionnaires et obéiraient aux ordres d'agents 
provocateurs. « Citoyens Lénine et Trotzky, 
poursuit le comité anarchiste, sous prétexte 
de Servir le prolétariat, vous avez tout sim-
plement repris à votre compte et à votre 
profit la tradition et les procédés du tsaris-
me. Cela ne vous sera point pardonné. » 

TOUS LES DEPUTES SOCIALISTES 
ARRETES 

Stockholm, 19 mai. — Le gouvernement 
finlandais a donné l'ordre d'arrêter tous les 
députés socialistesr 

Manœuvres allemandes 
en Pologne 

Zurich, 17 mai. — 11 y a quelque temps, on 
a distribué en Galicie et notamment à Craco-
vie et Lemberg des proclamations tendant à 
provoquer des troubles antisémites. D'après 
les caractères typogrç-aphiques de ces fac-
tums, rédigés d'ailleurs dans un polonais 
très défectueux, on a pu reconnaître que 
leur impression avait eu lieu à Berlin. Des 
proclamations du même genre furent affi-
chées dernièrement sur les murs de Var-
sovie. , 

Le but des manœuvres provocatrices alle-
mandes est très clair. Il s'agit évidemment, 
tout d'abord, de rendre plus aigus les rap-
ports entre les Polonais et les juifs, qui repré-
sentent dans le royaume de Pologne 15 % 
de la population. En outre, le gouvernement 
de Berlin a gra.nd intérêt à lancer ce genre 
de feuilles volantes pour pouvoir en les in-
voquant calomnier les Polonais à l'étranger 
et dans les pays de l'Entente., 11 s'agit jpour 
les Allemands de tourner l'opinion publique 
des pays alliés contre la Pologne. 

Les mécomptes du ravitaillement 
en Roumanie et en Ukraine 

Bâte, 18 mai. — La nécessité de justifier la 
réduction de la ration qu'il est obligé de près* 
crire amène le gouvernement allemand à dé-
voiler certains chiffres qui sont une éclatante 
confirmation des renseignements qu'on avait 
déjà sur les désillusions et les mécomptes que 
les empires centraux ont éprouvés dans leurs 
essais de ravitaillement par la Roumanie. 

Du 1er janvier 1916 au 4 août 1917, soit en 
vingt mois, ont été exportées de Roumanie en 
tout 005,055 tonnes de céréales, dont 358,860 
pour l'Allemagne, 482,803 pour 'l'Autriche-
Hongrie, auxquels se sont ajoutés quelques 
envols vers la Turquie et la Bulgarie. La ré-
colte 1917-1918 a rendu 772,034 tonnes, dont 
l'Allemagne a reçu 312,484 et l'Autriche-Hon-
grie 367,880. 

Le communiqué allemand reconnaît égale-
ment que les grandes espérances mises en 
l'Ukraine ne se sont pas réalisées pour des 
raisons déjà connues : troublas intérieurs 
du pays, difficultés des transports, hostilité 
des paysans, etc. 

D'après les dernières nouvelles datant du 
12 mal, il a été chargé à Kiew, à; destina-
tion des empires centraux, 30,229 tonnes de 
céréales, contre 100,000 qui étaient promi-
ses. L'Allemagne a reçu jusqu'Ici en tout et 
pour tout de cette quantité seulement 1,852 
tonnes. La totalité des achats qu'elle a pu 
conclure en Ukraine ne dépasse pas 10,000 
tonnes. Le prix en est toujours le quadru-
ple du prix du temps de paix, de sorte que 
la tonne de céréales revient à environ 1,000 
marcks rendue en Allemagne. Il ne faut pas 
moins d'un mois pour amener une tonne de 
nié par chemin de fer avec transbordement 
â Bra'la, ce qui est la voie la plus rapide, 
mais aussi la plus coûteuse, et huit semai-
nes en empruntant le Danube. 

On apprend enfin que, pendant la premiè-
re année d'occupation, les Allemands ont 
enlevé de la Roumanie 6 millions d'œufs et 
5 millions pendant la seconde année. L'U-
Kraine avait promis la livraison de 240 mil-
lions deeufs à l'Allemagne et 160 millions 
a 1 Autriche. Jusqu'au 31 juillet, elle avait 
promis aussi à l'Allemagne 160,000 veaux. 
LES ALLEMANDS PRENDRAIENT 

LE POUVOIR EN UKRAINE 
Genève, 19 mai. — D'après la presse vien-

noise, la démission du nouveau gouverne-
ment ukranien est imminente, et les autorités 
militaires allemandes profiteraient du désor-
dre actuel pour s'emparer complètement du 
pouvoir. 

 1 

Les souverains autrichiens à Sofia 
Sofia, 18 mai. — L'empereur Charles et 

l'impératrice Zita, accompagnés du comte 
Bunan, sont arrivés à Sofia vendredi. ' 

Us ont été reçus à la gare par le prince 
héritier Boris et Dar le prince Cyrille, en 
l'absence du roi indisposé; par M. Radosla-
voff, par tous les ministres, lé généralissime 
Jekoff, les ex-présidents du conseil, M. Le-
vic, président du Sobranié; le personnel 
des légations autro-hongroise, allemande, 
turque, etc. 

Les souverains et les princes s'embrassè-
rent affectueusement et ils s'entretinrent 
très aimablement avec tous les assistants. 
L'empereur remit personnellement la gran-
de croix de l'ordre de Saint-Etienne à M. Ra-
doslavoff, en reconnaissance de tout ce qu'il 
a fait pour l'alliance. 

Le cortège se forma au milieu d'une dou-
ble haie de soldats et d'une foule considé-
rable saluant respectueusement le couple 
impérial. 

REVUE 
DE LA PRESSE 
LA MAITRISE AERIENNE DES ALLIES 
Paris, 19 mai. — La lecture des commu-

niqués permet de se rendre compte au 
jour le jour des succès de plus en plus ma-
gnifiques obtenus par l'aviation alliée sur 
l'aviation allemande. 

Le commandant de Civrieux (le Matin), 
écrit à ce sujet : 

Pour le vain plaisir et dans le seul souci 
de terroriser de paisibles populations, les 
Allemands ont donné tous leurs soins a 
•leurs « gothas » et ont négligé leurs appa-
reils de chasse. Ils s'aperçoivent aujourd'hui 
de leur erreur qui leur coûte, sans doute 
pour jamais, la maîtrise de l'air. Dans le 
ciel, comme sur terre et sur mer, il laut aux 
masses puissantes de destruction des es-
cortes légères et rapides qui balayent les 
horizons. 

L'INCIDENT FRANCO-SUISSE 
On a vu comment se pose la question 

entre la France et la Suisse et l'Allemagne 
relative à la fourniture du charbon. R est 
impossible, dit Excelsior, que la France 
puisse être un instant dupe ou victime de 
sa générosité : 

Entre l'Allemagne, le Conseil fédéral et 
nous, l'opinion publique suisse jugera, et 
elle comprendra que nous ne pouvions pas 
fournir un million de tonnes de charbon 
par an pour que le contrôle de l'industrie 
suisse restât aux mains des Allemands. 

. LA GREVE DES USINES DE GUERRE 
La grève des usines de guerre de la ré-

gion parisienne qui vient de se terminer, 
inspire ces réflexions à Pierre Veber dans 
le New-York Herald de Paris : . 

L'ouvrier qui se croise les bras trahit la 
cause de son pays. Il trahit le camarade qui 
se bat pour vingt sous et qui défend le sol. 
Le prix de la vie a augmenté; le prix de la 
mort est resté le même. Au front, il n'y a 
plus de luttes de classes; il n'y a que le 
sentiment d'union devant l'ennemi. Quicon-
que à l'arrière tentera d'affaiblir ce senti-
ment sera un mauvais Français; les mau-
vais Français, ils sont rares; mais si l'on 
en découvre, ici ou là, qu'on nous en dé-
barrasse; ils ne valent pas mieux que les 
espions et nous leur souhaitons la fin des 
lâches. 

Le bourgeois et le paysan français ont 
été plus anciennement favorisés dans la 
possession du sol et de l'argent que l'ou-
vrier; et que celui-ci en ait conçu des sen^ 
timemts d'amertume, qu'il se laisse aller; 
parfois à de brusques mouvements d'im-
patience, rien de plus naturel, de plus 
humain, concède Alfred Capus flanat le 
Figaro. Mais : 

Ce qu'il est impossible d'admettre, c'est 
l'exploitation politique, c'est l'exaspération 
méthodique de cette sensibilité à l'heure où 
le pays, menacé par un ennemi Implaca-
ble, est obligé de faire appel à toutes ses 
puissances de vie. Et le salaire de l'ouvrier 
est engagé dans la lutte autant que la pro-
priété acquise. Le danger est le même à 
tous les plans de la société, sur tous les 
points du champ de bataille. 

LA MANŒUVRE DES « BUTS DE GUERRE » 
Elle se développe dans certains milieux 

qui tentent de l'exploiter dans le sens que 
l'on sait. Gustave Hervé estime nécessaire 
de riposter, et il fait dans la Victoire l'ex-
posé de ces buts., «qui se résument à ceci : 
1. Faire payer cher à l'Allemagne sa lâche 
et crapuleuse agression de 1914; 2. Battre 
militairement les Allemands pour que la 
démocratie soit possible en Allemagne et 
que soit chassée la caste militaire respon-
sable de la guerre; 3. Libérer les nationa-
lités opprimées; 4. Etablir un tribunal in-
ternational qui saura faire respecter ses 
décisions par la guerre économique, ap-
puyée s'il le faut par la coalition armée 
des autres nations. 

Gustave Hervé conclut : 
On a beau tourner et retourner le pro-

blème des buts de guerre sous toutes ses 
faces, tontes ses solutions aboutiront à une 
seule : il faut battre l'Allemagne militaire-
ment. Mais c'est justement où le bat les 
blesse, nos défaitistes, nos pacifistes bêlants 
et nos bolcheviks. Ils ne voudraient plus 
se battre du tout. Au lieu de tant se déme-
ner pour qu'on leur dise nos buts de guerre 
qu'ils connaissent fort bien, qu'ils aient donc 
le courage une bonne fois de déclarer qu'ils 
sont prêts pour avoir la paix, nlmporte 
quelle paix, à baiser la botte allemande I 

Le Complot allemand 
d'Irlande 

L'énergie et la rapidité 
du maréchal French 

■ont désemparé les factieux 

Dublin, 19 mai. — Dublin fut » électri-
sé », quand, se réveillant, il apprit hier 
matin, par la proclamation du lord lieute-
nant, l'existence d'une conspiration alle-
mande et l'arrestation des leaders sinn-
feiners. Malgré le vote de la conscription 
et les mesures prises pour la réaliser, la 
plupart des Irlandais croyaient que le gou-
vernement ne recourrait jamais à la ma-
nière forte. L'effet produit sur les éléments 
peu sûrs fut d'autant plus vif que la sur-
prise avait été plus grande.. La proclama-
tion ne fut lancée qu'à minuit, et c'est pen-
dant la nuit et les premières heures du 
jour que la police opéra les arrestations. 

Ce qui est particulièrement frappant 
dans ce « coup » du gouvernement, c'est 
qu'il fut asséné complètement et rapide* 
ment. Toutes les mesures furent exécu-
tées avec la perfection d'un mouvement 
d'horlogerie et les sinn-feiners en demeu-
rèrent « médusés ». Encouragés par l'i-
nertie des .autorités, ils se vantaient qu'on 
n'oserait pas arrêter de Valera ou ùii 
quelconque des leaders, et qu'on s'atta-
querait seulement au menu fretin. La fer-
meté de l'acte a donné à ces énergumènes 
un rude choc et a été saluée avec "satisfac-
tion par les loyalistes. 

LES CHEFS SINN FEINERS ARRETES 
Les charges qui pèsent sur les principaux 

sinn feiners arrêtés sont loin d'être égales. 
Le nombre de ceux connus comme étant en 
communication avec l'Allemagne est en ef-
fet restreint. Les autres, sans être dans le 
Secret des chefs, étaient prêts toutefois à 
accomplir la tâche, quelle qu'elle fût, qui 
leur serait confiée. 

L'un des plus compromis est Valera, qui 
fut arrêté à Greystones et qui est considéré 
comme l'âme même du mouvement. Valera, 
que ses partisans appellent le « capitaine 
est le fils d'un Espagnol et d'une Irlandaise. 
Né à New-York, il vint très jeune en Irlande 
et fit de brillantes études à Dublin. Il était 
professeur de mathématiques au collège 
Blackrock quand éclatèrent les troubles dff 
1916, et c'est lui qui commandait les ret 
belles réfugiés dans la boulangerie Bolandt 
dont le siège dura plusieurs jours. 

Entre autres prisonniers de marque, il 
convient de citer encore Joseph Mac Guin-
ness, également un des leaders de 1916, qui 
subissait la peine de trois ans de servitude 
pénale à laquelle il avait été condamné, 
quand il fut élu l'année dernière députe 
sinn f einer dans la circonscription de North-
Lôngfort, mais, comme Valera et Cosgrave, 
il ne parut jamais aux Communes; Pareil 
Figgis, un poète irlandais de talent, ami 
de Roger Casement, déjà compromis poui 
avoir débarqué des armes en Irlande en 
juillet 1914, emprisonné en 1916 et relâché 
l'an dernier; le docteur Richard Hayes, quf 
fut lui aussi gracié en 1917, bien que sa 
participation aux troubles de Dublin lui eût 
valu vingt ans de servitude pénale. 

500 ARRESTATIONS 
Dublin, 19 mai. — Cinq cents sinn feiners 

ont été arrêtés dans diverses parties du 
pays. A Dublin, le quartier général des sinu 
lelners et les bureaux du fonds de l'assis 
tance nationale sont occupés militairement 
On assure que tous les membres du Parle 
ment sinn feiners sont parmi les personne; 
arrêtées. 

Tout le comité sinn feiner en prison 
Dublin, 19 mal. — Tous les membres di 

comité exécutif des sinn feiners sont main-
tenant emprisonnés. Les mandats d'arrêf 
ont été exécutés dans tous les comtés, no-
tamment dans ceux de Kilkenny, de Droghe-
da et.de Dundalk. Toutes les personnes arrê-
tées ont 'été centralisées à Kingstown, où 
.elles ont .été embarquées sur un navire d« 
guerre. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 19 mai. -—Les Journaux approu-

vent pleinement la fermeté du gouvernemenl 
de l'Irlande, dont l'intervention fut vraimen< 
remarquable par la perfection des prépara-
tifs qui l'ont précédée et par sa promptitude. 

lia Guerre sous-marine 
Un chalutier français coule 

un sous-marin allemand 
Toulon, 19 mai. — Le premier maître Le-

roux, commandant le chalutier « Allly », du 
centre patrouilleur de Port-Vendres, a coulé 
un sous-marin allemand, fait prisonnier le 
commandant du sous-marin et délivré le ca-
pitaine, et les marins d'un voilier espagnol 
que le sous-marto avait capturés. 

Le chalutier « Ailly », après son exploit, est 
rentré indemne au port de Toulon. 

Un contre-torpilleur anglais torpillé 
Londres, 18 mai (officiel). — Un contre-

torpilleur britannique a été torpillé et coulé 
par un eous-marih ennemi, te 14 mai. Deux 
nommes ont été tués à la suite de l'explo-
sion. 

La flotte allemande 
concentrée à Kiel 

Bâle, 18 mai. — Une dépèche de Hambourg 
annonce que toute la flotte allemande de la 
Baltique, à l'exception de quelques crol-* 
seurs légers, a été rappelée la semaine der-
nière â Kiel, où d'importantes forces nava-
les sont actuellement concentrées. 

Le héros du raid naval 
contre Pola prisonnier 

Rome, 18 mai. — Les journaux appren-
nent que le ministre de la marine a télé-
graphié au préfet de Modène que le capi-
taine Mario Belliegrinï, qui commandait 
le raid contre le port de Pola, est prison-
nier. 

Une compagnie espagnole 
bien éprouvée 

Madrid, 18 mai. — On confirme le torpil-
lage du vapeur « Villa-de-Sottler » (1.850 ton-
nes), propriété de la maison Paya et fils, 
de Barcelone. C'est le quatrième navire que 
cette Compagnie perd en peu de temps. 

Emplois réservés aux mutilés 
Farts, 18 mai. — Le sous-secrétaire*d'Etat 

de la justice militaire vient de fixer au lun-
di 8 juillet prochain la date des examens 
exigés des candidats aux emplois réservés 
rangés dans la troisième catégorie (expédi-
tionnaires dans les administrations publi-
ques, receveurs-buralistes Ire et 2e classes, 
commis ambulants de l'octroi de Paris, etc.). 

Les postulants à tous les emplois de cette 
catégorie seront examinés par la commission 
de classement en septembre 1918. La liste dé-
taillée de tous les emplois réservés dans les 
administrations de l'Etat est actuellement 
en distribution. Les maires, les brigades de 
gendarmerie, les bureaux de recrutement 
ont déjà reçu ou vont recevoir un exem-
plaire de cette liste, qui pourra être consul-
tée sur place par les mutilés. 

Graves événements 
en Bohême 

DES EMEUTES A PRAGUE 
©aie, 19 mai. — On mande de Prague ie 

19 mars, qu'une note officieuse dit : 
« Des incidents dangereux pour la sécu-

rité de l'Etat et présentant môme le carac-
tère d'actes de haute trahison ont marqué 
le cinquantième jubilé au théâtre national 
de Bohême, ce qui a amené des mesures 
répressives de la part des autorités. 

» La direction de la police a publié un 
avis disant que ces fêtes se sont transfor-
mées en une démonstration politique et on! 
dégénéré en actes de haute trahison. 

» En conséquence, de sévères mesures 
ont été prises par la police. Les rassemble-
ments et les cortèges ont été interdits. La 
fermeture éventuelle du théâtre a été en-
visagée. Les jeunes Slaves ont été obligé? 
de quitter la ville. 

» Le journal « Narodny Listy », rédigé 
de façon à réveiller les sympathies en fa-
veur de l'Entente, a été suspendu à partir 
du 19 mai. » 

TRIBUNAUX 

Fraudes dans la fabrication des obus 
Paris, 18 mai. — Le sixième conseil dt 

guerre a jugé aujourd'hui une important, 
affaire de fraudes en matières de fournit!», 
res militaires. Il s'agit d'obus frelatés livré* 
par l'usine de M. Emile-Henri Auger, de Pa-
rts. Le renflement de ces obus défectueux 
n'avait pas le diamètre voulu, et, pour mas-
quer cette insuffisance, on procédait dan* 
l'usine Auger à un maquillage des renfle» 
toents en refoulant le métal à coups de mar-
teau afin de donner apparemment aux obus 
un diamètre tel que. la bague de contrôla 
s'arrêtât aux reanflements, tout comme si 
l'obus était de la dimension exigée. 

En même temps que M. Emile-Henri Au-
ger, directeur de l'usine et soldat au 82e 
d'iinfantèrie, Mme Pauline Auger, et plu-
sieurs employés de l'usine : Louis Hormans, 
du 1er zouaves; Charles Flaude, Gustave 
Florent, Placide Denoyelle et Henri Mortier 
sont également poursuivis comme respon-
sables de ces fraudes. 

A l'audience, le colonel Leduc, président, 
fit ressortir la gravité des conséquences da 
la fraude incriminée. 

« C'est ainsi, dit-H, qu'il se produit des 
tirs trop courts et que nos soldats sont par-
fois -frappés par nos propres obus. Le fait 
s'est produit dans là batterie de mon fils. » 

Auger a été condamné à cinq ans de pri-
son et 100 fr. d'amende; Hormans, à quatre 
ans de prison et 100 fr. d'amende ; Flaude, 
à trois ans de prison et 100 fr. d'amende; 
Florent, à deux ans de prison avec sursis; 
Denoyelle, à dix-huit mois de prison aveu 
sursis; Mortier, à un an de prison avec sur-
sis; Mme Auger, à un an de prison avec 
sursis. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 20 mai 1918 

(45) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

ix - : ■ 
Libre ! 
(Suite) 

Le maître du lieu parut. Sa physionomie 
?^armonisait avec l'aspect de son vesti-
EUm„ * un nomine grand, massif, soli-
^ ^,Lc^arpenté- aux traits rudes et heur-
donner ,"fnle parce qu'U «'efforçait de leur 
fànte expression de rigidité impo-

*v7cHm.eV°
s

Ui?f H0usi, oit°yens, demanda-t-il J'ai afiaire e de brutalité. Parlez vite... 

«ommTqui ^W^Tl
t
M vêtU en 

iavoir une ouararS0,? sortlr- R pouvait 

semblaient vouloir 
autres pour y lire 

Noirs et brillants, ils 
transpercer l'âme des 
leurs secrètes pensées. 

Pierre Lasson lui offrit avec une émotion 
«■«le à comprendre le papier sur lequel le 
marquis de Chalay avait tracé quelques li-
gnes. Aussitôt le visage du citoyen Delaiï* 
nay changea comme un paysage sous un 
rayon de soleil. 

— Ah I Ht-il, vous connaissez Chalay ? 
■—Depuis longtemps. 
— Vous êtes à Paris ? 
— Depuis deux jours. 
— Vous voulez y rester î 
— Si c'est possible. 
— pourquoi pas ? Suivez-moi. 
11 passa dans un cabinet d'apparence aus-

si sévère que le vestibule, puis dans un au-
tre qui l'était beaucoup moins. 

11 s'informa du passé des deux jeunes 
gens qu'il paraissait avoir déjà pris sous sa 
protection. Il leur recommanda le silence 
sur leur visite à la rue Thérèse. 

— Je n'y reçois personne, dit-il. Quand 
on veut me voir, on se rend à la section. Il 
laut que vous ayez plu au carbère femelle 
qui garde ma porte pour qu'elle vous l'ait 
ouverte. Prenez beaucoup de précautions... 
Parlez peu... Paris est pavé d'espions... 

Il tira d'un petit meuble des papiers tim-
brés du sceau de la section, y inscrivit les 
noms des deux jeunes gens et les envoya en' 
leur disant : 

— Allez en paix... Si vous avez besoin de 
moi, vous savez où je demeure. 

Il posa un doigt sur ses lèvres, déchira 
en ménus morceaux le billet du marquis et 
le jeta sur les charbons de sa cheminée. 

— Au revoir, citoyens, dit-il. D'ici à quel-
.quio-tôi&psy W-Pff% quanoiais' jurons du nou-

veau. En attendant, veillez et tenez-vous sur 
V nsgawrtirent de cette maison, d'aspect 
nresaue farouche, plus légers cent fois qu'ils 
n'Snt entrés. Et alors Jean de Trèmazan 
dit à son compagnon: 

— Si nous allions a l'Abbaye î 
C'était là que sa sœur Rosalie avait été 

écrouée après son acquittement 

— CesTtoi qui demanderas de ses nouvel-
les 1 Moi, je t'attendrai. 

— Comme tu voudras ! .„„„^ 
— Si 1e me trouvais en sa présence, elle 

se trahirait peut-être... Son émotion me dé-
noncerait... 

— Tu as raison, toujours raison. 
— Allons. , 
Maintenant ils marchaient dans les rues 

d'un pas assuré, avec la sérénité des gens 
qui n'ont rien à craindre et qui portent sur 
eux une cuirasse capable de les protéger 
contre les coups de la destinée. 

Lorsqu'ils arrivèrent à l'Abbaye — celle 
qui parmi d'innombrables couvents portait 
ce titre à Paris comme Rome s appelait 
UrOs, la ville" l'unique, l'incomparable — 
ils éprouvèrent une anière déception. 

Pierre Lasson, dont le coaur battait un peu 
Plus fort qu'à l'ordinaire à la pensée de re-
trouver cette Rosalie qu'il avait vue si sou-
vent, chez ses parents, dans ses visites à 
son camarade de collège, demanda au gar-
dien du porche monumental, avec un salut 
aimable destiné à l'adoucir : 

— La citoyenne Rosalie de Trémazan?... 
Le porte-clefs, dans toute la force de l'âge, 

barbu, rouge de cheveux et de peau, vêtu 
i4-'aas GarB^snoieiet â'§H>-bÊB8«!_s&iU8; " 

bœuf, toisa le jeune homme du -ha»t en bas 
et dit : 

— Tu veux la voir, citoyen-t 
— Oui. 
— Il fallait te lever plus matin. 
— A cause ?... 
— Tu arrives trop tard. 
Le sang de Jean de Trémazan, qui se te-

nait en arrière, ne fit qu'un tour. Il reçut 
à la poitrine un choc pire qu'un coup de 
couteau, 

*— Elle est morte î fit-il en s'avançant. 
— Non pas... Elle est en liberté, 
— Depuis quand î 
— Depuis une hetmv:. i?ri>agrandie-et forte 

jeune fftte î... 
— Oui. 
— Partie I 
-■- Tu en es sûr? 
— Penses-tu que je ne connaisse pas nos 

pensionnaires î 
— Aiors où est-elle T 
Le redoutable portier fit un geste d'indiffé-

— Ça, fit-il, Je l'ignore. Une fois dehors, 
je ne suis plus chargé de la garde de la 
poufliette. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'elle 
est à Paris, parce qu'elle n'a pas le droit de 
le quitter... t H tourna le dos à ses questionneurs pour 
répondre à d'autres demandes. 

Les deux aimis ne bougèrent pas et l'at-
tendirent. Et dès qu'il se retrouva libre, 
Pierre Lasson, frappé de la consternation 
de son compagnon, reprit : 

— Ainsi, tu ne peux rien noiw dire de 
plus, citoyen ? 

— Rien. 
— Comment était-elle vêtue t 
=:• •&« jftaùe^i»**» UJBAJ» . rusais» 

— Elle était seule î 
— Seule avec son petit baluchon, pas 

lourd à traîner. 
L^homme aux clefs, qu'il portait à sa cein-

ture en un formidable trousseau, indiqua 
d'un geste brusque que l'interrogatoire était 
terminé. 

Les deux amis s'éloignèrent prudemment 
avec une attitude de vaincus, désarmés au 
moment où ils croyaient toucher à la vic-
toire. 

Pierre Lasson entendit son camarade ré-
péter d'un air découragé : 

— Où est-elle? 
Oui, où était-elle, cette maheureuse sans 

ressources, sans famille, sans amis, qui 
se croyait seule au monde, puisqu'elle 
avait vu "son père et sa mère conduits à 
l'échafaud et que son frère avait dû périr 
au moment où il allait mettre le pied sur 
te sol de sa Bretagne ! 

A qui avait^elle demandé un asile î De 
quoi pourrait-elle subsister, puisqu'il ne 
lui restait rien, ni argent, ni biens d'aucu-
ne sorte? 

Près de la Guyonnlère, elle aurait pu être 
recueillie par des fermiers compatissante à 
son infortune. Gouray lui aurait offert sa 
maison 1 D'autres aussi, sans doute. Thé-
rèse Nollan l'eût traitée comme une sœur 1 
Thérèse Nollan ! 

Ce souvenir restait douloureuxx au cœur 
de Jean de Trémazan comme une brûlure 1 
Il ne pouvait se détacher de cette fille aux 
traits de vierge, sur le visage de laquelle 
le crime de son frère avait répandu de 
mortelles pâleurs et les stigmates d'une in-
guérissable honte 1 

Thérèse aimait Rosalie. C'était la meil-
Liea». ami». 4a.«SB eMa-ae».- Prée d'êlla et 

du vieux Nollan, la malheureuse eût trouvé 
un reluge assuré, des consolations dans son 
isolement. Le comte n'en doutti.it pas. Il ne 
faisait pas rejaillir sur le père et la fille 
les responsabilités de la trahison du misé-
rable docteur. 

Mais comment eût-elle franchi les barriè-
res de Paris sans un « laissez-passer » qu'elle 
ne pouvait obtenir ? C'était dono là qu'elle 
.devait être, comme l'affirmait son geôlier. 

Jean de Trémazan regarda son ami. 
Pour la première fois depuis que Pierre 

Lasson avait quitté le Vaudreuil pour le sui-
vre, il semblait désorienté, atterré. Sa belle 
humeur et son insouciance l'abandonnaient 
pour faire place à des idées grises., C'était 
là une complication à laquelle il ne's'atten-
dait pas. 

Certainement jamais une pensée d'amour 
pour la sœur de son camarade de collège, 
de son intime, de ce Jean auquel il avait 
donné toute son affection, tout son dévoue-
ment depuis des années, ne s'était mêlée 
dans son esprit à cette 'liaison née d'elle-
même et sans effort entre les deux cama-
rades. 

Mais les traits décomposés de son autre 
lui-même, l'angoisse qui l'étreignait en 
pensant au sort de Rosalie, le remuaient 
jusqu'au fond de l'âme. Il comprenait la 
douleur de Jean, ses Inquiétudes. Et, d'un 
autre côté, il se rappelait cette grande et 
belle jeune fille qu'il avait vue si souvent 
chez ses parents, à la Guycmmère, sérieuse, 
vaillante, un peu mélancolique et triste par-
fois. 

Son infortune la lui rendait plus chère. 
Il faut tout dire. En venant à Paris, dans 

cette ville immense où ils auraient à braver 
. des dancar» à& teste».&fiï&s»-il (s'était eejïtjj 

attiré, à son insu peut-être, sans y réflé-
chir par la poétique figure de cette Breton-
ne au cœur dévoué, croyante et grave, qu'il 
se flattait d'aider à sortir de prison et de 
soutenir ensuite, de toute la force d'une ami-
tié fraternelle, au milieu des difficulté^ 
auxquelles elle serait en butte. 

En quelques secondes, tout l'échafaudage 
de son roman s'écroulait! Elle venait de 
disparaître. La vision attendue s'était 
éclipsée. Où et quand la retrouverait-on ? 

Jean lui dit, avec un geste désespéré : 
— Allons-nous-en. Rien à faire I 
Vainement il cherchait dans sa mémoire 

des noms de connaissances ou de compa-
triotes à qui elle aurait pu recourir dans 
sa détresse. Il n'en retrouvait pas. 

Vainement aussi, avant de se décider h 
abandonner la place, ils demandèrent aux 
passants, aux marchands des rues voisines 
de l'Abbaye, aux concierges des malsons 
qui se tenaient devant leurs portes, fiai' 
rant les premiers souffles du renouveau, 
s'ils n'avaient pas aperçu une jeune fille 
vêtue de deuil, et dont on leur donnait la 
signalement. 

Ils ne reçurent que des réponses banales, 
qui ne leur apprirent rien. Aucune trace aa 
la fugitive ! Personne ne l'avait remarquée î 
Il fallut renoncer à toute recherche. 

Les deux Bretons rentrèrent chez eux a 
la nuit, après avoir épuisé tous les. nioyens 
en leur pouvoir et fait appel à toutes ie» 
ressources de leur esprit. , l M Le lendemain, Ils recommencèrent leu-ia 
démarches avec aussi peu de succès au* i» 
Véîlle. 

V 



DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Le Pacte austro-allemand 

selon Hertling 
Propos d'un effronté 

»^Sterd,am- 18 mal- - Au cours d'une in-
£?iy»nw' le chancelier d'Allemagne, comte *iî a. talt a un journaliste hongrois 
les déclarations suivantes au sujet des ac-
cords qui viennent de se conclure au G. Q. 
u. allemand entre l'Autriche et l'Allemagne : 

«M. Clemenceau qui nourrissait l'Illusion 
de pouvoir disjoindre notre terme alliance, 
pourra maintenant par le résultat des né-
gociations se rendre compte du fruit de 
ses intrigues. La nouvelle alliance dualiste 
comprendra en particulier deux sections im-
portantes; à savoir: les accords économi-
Hues et militaires. 

» L'union économique de l'Allemagne et 
de l'Autriche-Hongrie ne vise aucun Etat. 

» Je suis entièrement prêt à voir nos ad-
versaires nous attribuer des intentions et 
des tendances agressives, et le mot d'ordre 
que fait circuler l'Entente de guerre écono-
mique après la guerre contre les puissances 
centrales peut maintenant aller de l'avant. 
Cette assertion toutefois est entièrement 
tousse. Nous ne voulons rien autre que no-
tre place au soleil. 

a NOUS SOMMES DES AGNEAUX» 
» Relativement au côté militaire de ces dis-

cussions, je dois proclamer hautement que 
nos accords n'ont aucun caractère agressif. 
(Nous désirons uniquement consolider nos re-
lations actuelles. Nous désirons également 
rester aussi étroitement unis après la guerre 
que pendant la guerre qui nous rapprocha. 

» Au quartier général, j'ai parlé avec le 
général von Arz, chef d'état-major autri-
chien, et ensuite avec Hindenburg et avec 
Ludendorf, qui tous trois ont exprimé une 
grande satisfaction. 

» Ainsi, un jour le monde se réunissait 
pour former une ligue internationale de la 
paix, fait remarquer le comte Hertling, avec 
iun sourire quelque peu sceptique en répon-
se à une question, l'Allemagne s'y joindrait 
sans hésitation, avec joie. 

» Notre politique de tous les temps a été 
une politique de paix tout comme notre al-
liance avec la monarchie est une alliance 
de paix, une alliance ayant pour objet le 
maintien de la paix. Nous combattons main-
tenant pour notre existence et pour la paix. 

CHANT DE VICTOIRE 
» Je suis encore suffisamment optimiste 

pour croire que nous aurons la paix cette 
année. Je dis optimiste, car les discours pro-
noncés par les hommes d'Etat de l'Entente 
parlent encore de l'écrasement des puissan-
ces centrales. En ce moment, tout ce que je 
puis dire, c'est que je nourris le ferme es-
poir que les nouveaux événements de l'ouest 
nous rapprocheront de la fin rapide de la 
guerre et que l'alliance de l'Allemagne et 
ne l'Autriche-Hongrie qui a été mise à une 
épreuve étendue pendant la guerre, a porté 
alors une prospérité renouvelée et de riches 
bénédictions. »  * 

PREMIERES CONSEQUENCES 
Râle, 18 mai. — On mande de Vienne : 
« Les journaux relèvent que. la communi-

cation, faite par les présidents du conseil, 
que l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie doi-
vent être regardées comme formant un seul 
territoire au point de vue de l'alimentation, 
montre le premier résultat du resserrement 
rte l'alliance. En raison des avantages qu'il 
présente, ce résultat ne peut être accueilli 
qu'avec satisfaction. » 

La lettre de Charles Ier 

M. WILSON APPROUVE LES ALLIES 
Washington, 18 mai. — Il se peut que le 

président Wilson saisisse une occasion 
pour compléter la déclaration faite par M. 
Balfour, hier, aux Communes, relativement 
EUX ballons d'essai autrichiens pour la paix. 
Dn déclare de source autorisée qu'on n'est 
pas disposé, dans les milieux officiels, â 
te plaindre de ce que Washington ne fin 
pas avisé de la lettre de l'empereur Char-
les au prince Sixte, car on se rend compte 
que les conditions spéciales dans lesquelles 
la correspondance fut conduite imposèrent 
des obligations de confiance et de discré-
tion dont des hommes d'Etat honorables 
ûe pouvaient pas ne pas tenir compte. 

Communiqué belge 
Les Allemands bombardent 

un hôpital de Calais 
Le Havre, 18 mai. 

Indépendamment du bombardement par 
nvions de l'hôpital d'Hoeestaede, les avia-
teurs allemands ont également, pendant la 
nuit du 45 au 16 courant, jeté des bombes 
sur un hôpital belge de Calais. Us y ont 
fait plusieurs victimes : une dizaine de 
tués et une vingtaine de blessés. Plusieurs 
baraquements ont été détruits. 

Pendant la nuit du 16 au 17, nos batte-
ries ont exécuté des tirs sur les baraque-
ments ennemis vers WESTENDE et 
IEESSEJV, en riposte à un bombardement 
\>ar avions de nos cantonnements de POL-
UNCHOVE, ELSENDAMME et LEY-
SELLE. 

Moyenne activité d'artillerie sur tout le 
pont. 

L'adjudant Demeulemcesler a abattu 
json dixième avion, tombé en flammes au-
iessus de la forêt d'HOUTHVLST. 

Goffîmamqaé italien 
Les Autrichiens s'acbarnentTalnBment 

contre le mont Corno 
Rome, 18 mai (officiel). 

, Dans la VALLARSA, hier matin, à la 
première heure, l'ennemi a tenté en vain 

!>our la troisième fois de nous reprendre 
e MONT CORNO, conquis par les nôtres 
dans la nuit du 9 au 10 courant. 

Deux colonnes pourvues de mitrailleu-
ses et de lance-flammes, fortement ap-
puyées par leur artillerie, ont attaqué nos 
positions. Prises sous notre tir de barrage 
très efficace et battues par les rafales de 
nos mitrailleuses et de nos fusillades, ces 
deux colonnes ont dû se replier en désor-
dre. Deux lance-flammes sont restés entre 
nos mains. Le mont Corno est solidement 
pn notre possession. 

D'autres groupes ennemis ont été rejetés 
avec pertes à DOSSO ALTO (pentes nord 
de l'Altissimo), dans le VAL FRENZOLA, 
dans la zone l'ABSOLONE, à la source de 
Ï'ONIC et près de FENER. 

Trois avions ennemis ont été abattus sur 
le PIAVE moyen; deux dans nos lignes et 
le troisième sur les graves de Papadopolq. 

Armée d'Orient 
Salonique, 17 mai. 

'Activité d'artillerie assez faible à l'est 

Îiu VARDAR; moyenne sur le reste du 
ront. 

Plusieurs patrouilles ennemies ont été 
yepousséas sur le DOBROPOLJE et au 
ihordrest de MONASTIR. 

La Guerre aérienne 
Paris, 18 mai (officiel). — Deux avions 

fennemis ont été abattus par les moyens de 
la D. C. A., l'un dans la journée du 16, 
l'autre dans la nuit du 16 au 17. 

L'i as >) des « as » Fonck 
promu lieutenant 

Paris, 18 mai. — Le sous-lieutenant du gé-
nie Fonoli, de l'aéronautique militaire, est 
promu lieutenant. 

Les « as » américains 

L'accord germano-suisse 
La Suisse cède devant 

les menaces allemandes 
La France restera quand même son amie 

Paris, 18 mai. — On nous communique 
la note suivante : 

Le gouvernement français, sachant que 
le gouvernement suisse se trouvait isansi 
appui dans les pourparlers que lui Imposait 
l'Allemagne pour la fourniture du charbon, 
lui a offert, d'accord avec ses alliés et sans 
aucune compensation, plus de la moitié de 
la quantité de charbon qui lui est néces-
saire, soit 85,000 tonnes par mois. 11 lui a 
lait cette offre au prix de 150 fr. la tonne, 
alors que les Allemands en exigeaient lao tr. 

Si la Suisse avait accepté cet arrange-
ment, elle aurait été libérée des exigences 
allemandes, le gouvernement de Berlin de-
vant obligatoirement, aux termes d'une con-
vention précédente, fournir à la Suisse 
75,000 tonnes par mois, en compensation des 
forces hydro-électriques qu'il reçoit d'elle. 
Le gouvernement fédéral, qui avait accueilli 
tout d'abord avec la plus vive satisfaction 
l'offre de la France et des puissances alliées, 
a reculé ensuite, malgré l'assentiment géné-
ral de son opinion publique, devant le mé-
contentement du gouvernement allemand, 
dont les calculs étaient déçus. 

Il a pris son parti d'un accord nouveau 
avec l'Allemagne, dont les clauses sont im-
parfaitement connues, mais qui aboutit en 
somme au maintien à peu prés complet des 
exigences auxquelles nous avions fourni les 
moyens d'échapper. 

Nous n'avons pas à intervenir dans les 
stipulations d'une convention passée entre 
la Suisse et l'Allemagne. Aussi avons-nous 
été très surpris d'apprendre que l'un des 
articles du contrat sur le point d'être 
conclu entre les deux gouvernements inté-
ressés fait état en termes explicites des 
propositions que nous avions formulées et 
qui regardaient seulement la Suisse et les 
pays alliés. 

Nous ne pouvons que rester sur le terrain 
où nous nous sommes invariablement pla-
cés depuis le début de cette affaire, c'est 
à-dire maintenir notre offre de 85,000 ton-
nes par mois sans compensation d'aucune 
sorte, et, si elle n'est pas acceptée, laisser 
le gouvernement fédéral et le gouverne-
ment allemand s'entendre entre eux. 

Les radiogrammes allemands prétendent 
mensongèrément, suivant leur habitude, que 
nous aurions, à ce propos, menacé la Suisse 
d'une guerre économique. Les Allemands 
confondent la Suisse avec eux-mêmes. Ja-
mais — est-il besoin de le dire — il n'a été 
question d'une guerre économique de la 
France contre la Suisse. Mais nous n'avons 
pas laissé ignorer que si l'Allemagne abu-
sait de sa situation vis-à-vis de la Bépubli-
que helvétique pour faire fonctionner chez 
elle un contrôle qui porterait atteinte à sa 
souveraineté et qui aurait Inévitablement sa 
répercussion sur nous-mêmes, nous saurions 
prendre les mesures que comporterait le 
souci de nos intérêts. Ces mesures attein-
draient, non plus la population de la Ré-
publique helvétique, mais les Allemands et 
leurs intérêts dans les pays qu'ils cherchent 
à exploiter. 

Si d'ailleurs le Conseil fédéral persiste à 
conclure l'accord dont la signature est re-
présentée comme très prochaine, nous n'en 
resterons pas moins ses amis et ceux du 
peuple suisse. 

Pour lui en donner un nouveau témoigna-
ge, nous serons prêts à envoyer aux usines 
travaillant en Suisse pour nous et pour les 
puissances alliées, le charbon nécessaire 
afin d'éviter que nos ennemis n'y provo-
quent le chômage, la misère et le désordre 
qu'ils ne seraient pas fâchés d'y susciter. 

L'ACCORD VALABLE POUR NEUF MOIS 
Berne, 17 mai. — On apprend que la con-

vention économique germano-suisse arrê-
tée par les négociateurs des deux gouver-
nements serait valable pour neuf mois et 
qu'elle pourrait être dénoncée par un aver-
tissement préalable de deux mois. 

La croix de guerre américaine 

Paris, 18 mai. — La croix de guerre amé-
ricaine, qui a été créée par le président 
Wilson pour récompenser tout exploit ac-
compli sur le champ de bataille par un 
officier, sous-officier ou soldat depuis l'en-
trée en guerre des Etats-Unis, vient de fai-
re son apparition sur l'uniforme de quel-
ques soldats américains du secteur de Lu-
néville. 

Elle est de la grandeur des décorations 
de guerre françaises. Sur chaque bras de 
la croix se trouve une feuille de chêne avec 
une étoile au sommet. Au centre, un aigle 
déploie ses ailes, et au-dessous se déroule 
la devise : « E pluribus unum ». Au revers, 
une couronne de laurier traversée de l'ins-
cription suivante : « For valor » (pour le 
courage). Le ruban est d'un bleu de roi bor-
dé d'un filet blanc et rouge. 

La croix de guerre américaine peut être 
décernée également aux officiers et soldats 
alliés. 

La médaille d'honneur (medal of honor), 
qui existait déjà avant la guerre, est réser-
vée, par contre, aux seuls citoyens améri-
cains. 

Explosions de munitions allemandes 
Amsterdam, 18 mai. — Les sismographes 

ont enregistré, mardi soir, à onze heures 
cinq et à onze heures dix, deux secousses, 
causées très probablement par des grandes 
explosions de munitions. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 18 mai. — Le capitaine Bouchardon 

a fait venir à son cabinet M. Joseph Cail-
laux, qu'il a interrogé pendant plusieurs 
heures sur le dossier d'Italie. 

B O R 

Il y a un an 
20 MAI 1917 

Entre Fontaine-lès-Croisilles et Bulle-
court, les troupes britanniques occupent, 
sur un front de 1,500 mètres, les positions 
allemandes. 

Inauguration à Paris d'un monument à 
Marcelin Berthelot. 

Funérailles, à Nice, du vovolde serbe 
Putnik. 

Le Nicaragua rompt ses relations diplo-
matiques avec l'Allemagne. 

Le navire brésilien « Tijuca » est torpillé 
par un sous-marin allemand.. Son équi-
page arrive à Bordeaux. 

Paris, 18 mai. — Dans le courant de la 
fournée de mercredi, près d'une localité 
dans le secteur américain, au nord-ouest 
de Toul, le capitaine Peterson a abattu en 
quelques secondes deux biplaces alle-
mands, et le capitaine David Marr, qui vo-
lait auparavant avec une escadrille fran-
çaise, un monoplace de chasse. 

Le capitaine Peterson atterrit Juste à 
temps pour recevoir la croix de guerre 
avec palme à une cérémonie ou quatre au-
tres aviateurs américains, y compris le ca-
pitaine Norman Hall et le lieutenant Chap-
man, bien que portés disparus, ont reçu la 
même décoration. 

Les « as » américains sont actuellement au 
nombre de quatre; ce sont : le major Luf-
fcery, 18 victoires; le sergent liavlies, S); ie JëiajoT Thaw, 5; Baer, 5. 

— ♦ -

Prix pour les Aviateurs 
américains 

Biarritz, 18 mai. — Cinq prix de 1,000 fr. 
Wun viennent d'être mis à la disposition 
Le aviateurs américains par un de leurs 
«mpatriotes, M. Curtis Tilton résidant à 

Biarritz Ces sommes seront distribuées aux 
Mlotes qui, à partir du 18 mai, auront les 
rentiers abattu trois avions allemands. Les 

tormanoes antérieures à cette.date, ne, 
cas prises êû ^l&rajtiw 

Le capitaine Heurtaux 
de passage à Bordeaux 

Le capitaine Heurteaux, commandant de 
l'escadrille « les Cigognes », qui, ainsi que 
nous l'avons relaté dans notre précédente 
édition, revient des Etats-Unis, retour de 
mission, se rendant à Paris, n'a pu, malgré 
son vif désir et nos sollicitations pressan-
tes, nous communiquer ses impressions sur 
son séjour en Amérique. 

Très aimable, le jeune et vaillant capi-
taine nous a exprimé tous ses regrets de la 
reserve à laquelle il était tenu. 

« Pourtant, capitaine, avons-nous deman-
dé, vous est-il Impossible de nous donner 
vos impressions personnelles sur les efforts 
de nos amis et alliés américains dans le but 
de coopérer à la victoire finale ? » 

« Allons, répond en souriant notre inter-
locuteur, je vois que Vous voudriez nie 
laiTe raconter des choses que je ne puis 
ni ne dois vous dire; tout ce que je puis af-
firmer et cela vous pouvez le répéter, c est 
que là France et les Français jouissent au 
delà de l'Atlantique d'une considération tout a. fait exceptionnelle. Les officiers français 
qui guident et surveillent les travaux des 
différents camps d'aviation que j'ai visités, 
sont l'objet de prévenances de la part de 
leurs camarades américains, ainsi que des 
habitants, dont ils sont adorés. 

» Vous me demandez si les travaux d'à 
, viation sont en bonne voie î 

» Sachez seulement que l'effort entrepris 
' par nos frères de la grande République s'ac-
croît chaque jour. Ils donnent sans compter 
leur peme et leur argent, aussi pouvons-
nous tout espérer de leur coopération, dont 
les effets se feront sentir prochainement. 

C'est sur ces paroles réconfortantes et di-
tes avec conviction que nous avons pris 
congé du capitaine Heurteaux et de sa toute 
gracieuse femme; cette dernière arrivée le 
matin même de Paris à la rencontre de son 
mari. 

_ ~ 
Commission administrative 

des hospices de Bordeaux 
L'administration des hospices civils de 

Bordeaux prévient le public que, par ordre 
supérieur, les malades qui se présenteront 
pour être admis en traitement dans les hô-
pitaux devront remettre leur carte de pain, 
qui leur sera rendue à leur sortie de l'éta-
blissement. 

 1 
Encouragement à l'espèce ovine 
Le concours pour la distribution des pri-

mes départementales à l'espèce ovine com-
prend en 1918 les cantons de Auros, Bazas, 
Captieux, Grignols, Langon, Salnt-Sympho-
rien, Villandraut, Branne, Castillon, Cou-
tras, Fronsac, Guîtres, Libourne, Lussac, 
Pujols, Salnte-Foy-la-Grande, Monségur, 
Pellegrue, La Réole, Saint-Macaire, Sauve-
terre, Targon. Le jury visitera les troupeaux 
à domicile. Les prix attribués seront ulté-
rieurement payés par les soins de la Socié-
té d'agriculture de la Gironde. 

Pour prendre part à ce concours, adresser 
une déclaration soit à la préfecture, soit à 
la Société d'agriculture à Bordeaux, 7, cours 
de l'Intendance, avant le 15 juin prochain. 

Dépôt de remonte 
Le chef d'escadron commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac a l'honneur d'in-
former MM. les Propriétaires qu'il achètera 
désormais non seulement des mulets de bât 
de 1 m. 47 à 1 m. 58, mais encore des mu-
lets de trait léger de 1 m. 52 à 1 m. 55, s'ils 
pèsent 420 kilos au moins, taille supérieure 

I m. 55, s'ils pèsent 450 kilos au moins. 
II Insiste encore sur l'obligation morale 

que la guerre impose à tous les détenteurs 
de chevaux et dé mulets de présenter en 
grand nombre aux séances d'achat du mois 
de mai leurs animaux répondant aux con-
ditions spécifiées sur les affiches. 

De passage à Bordeaux 
Nous apprenons que Sa Majesté le roi de 

Monténégro, venant d'Italie, accompagné 
de sa suite, a quitté Lyon samedi à 20 heu-
res à destination de Bordeaux, où il est 
attendu dimanche après-midi. 

Retard de train 
Le train A. F., venant de Paris, attendu à 

Bordeaux-Saint-Jean à 6 h. 40 du matin, di-
manche, n'est arrivé qu'à 10 h. 7. 

La cause de ce retard est dû au bloquage 
intempestif des freins, obligeant le train à 
des arrêts fréquents et prolongés. 

Avis aux employeurs 
Il est rappelé aux employeurs désireux 

d'occuper de la main-d'œuvre soit dans leur 
commerce, s«it dans leurs exploitations 
agricoles, qu'ils doivent s'assurer préalable-
ment de l'identité et de la situation mili-
taire des ouvriers qu'ils embauchent, sous 
peine d'avoir à subir les responsabilités 
pénales. 

D'une façon générale, toutes les person-
nes appelées à utiliser des ouvriers devront 
se rendre compte rigoureusement : 

1° Si ces ouvriers sont encore liés au ser-
vice ou dégagés de toutes obligations mili-
taires; 

2» D'après la loi du 6 mars 1918, tout in-
dividu convaincu d'avoir sciemment recélé 
la personne d'un déserteur appartenant à 
l'armée française ou alliée, soit soustrait 
ou tenté de soustraire ce déserteur aux 
poursuites ordonnées par la loi, sera puni 
d'un emprisonnement de deux mois à un 
an et d'une amende de 300 à 3,000 fr. 

Contre la tuberculose 
Le Comité d'assistance aux militaires tuber-

culeux de la guerre nous adresse la note sui-
vante : 

« La loi du 15 févner 1902 sur la protection 
de la santé publique a consacré un Important 
mouvement d'opinion poursuivi plusieurs an-
nées, et mis tin à une longue suite d'efforts 
législatifs. 

» Déjà la loi municipale du 5 avril 1884, par 
son article 97, posait le principe que la police 
sanitaire apportait au maire. Que dit cet arti-
cle ? « La police municipale a pour objet d'as-
• surer le bon ordre, la sûreté et la salubrité 
» publiques. Elle comprend notamment : 6" le 
» soin de prévenir par des précautions conve-

nables, et celui de faire cesser par la distri-
bution de secours nécessaires, les accidents 
et les fléaux calamiteux tels que... les mala-
dies épidémiques ou contagieuses. » 
» Or, qu'a produit la.«)oi du 15 février 1902 

sur la protection de la santé publique ? Bien 
peu de chose. Les maires, et c'est là la grande 
imperfection de la loi, pour ne pas être désa-
gréables à leurs électeurs, ne se préoccupent 
pas de l'hygiène de l'habitation, et dans les 
grandes villes les taudis insalubres pullu-
lent, et la tuberculose, maladie essentiellement 
contagieuse, y exerce largement ses ravages. 
Nous appelons l'attention de l'autorité compé-
tente sur cette très importante question do 
logement insalubre; ce sera le moyen le plus 
sûr pour enrayer cette maladie, qui fait en 
France, chaque année, plus de cent cinquante 
mille victimes ! 

» Car, comme le dit le docteur Sabourln, 
o'est de tout temps qu'empiriquement on a 
considéré que l'air pur est le meilleur agent 
de guérison de la phtisie. Et des séries d'expé-
riences plus récentes ont amplement démontré 
que l'air confiné, empeste, miasmatique, acti-
ve la vitalité et la virulence des microbes en 
général, tandis qu'elles sont ralenties, sinon 
annihilées, dans l'air pur. Donc, guerre aux 
taudis ! » 

Pincé ï 
Pendant que Mme veuve Cabannes, 93, rue 

Judaïque, se trouvait à sa campagne, des 
cambrioleurs s'introduisaient, dans la nuit 
du 12 courant, dans ses appartements et, 
après avoir fracturé les tiroirs et tout boule-
versé, s'emparaient de bijoux d'une certaine 
valeur. 

M. Farfals, chef de la Sûreté, après une 
première enquête, chargea l'inspecteur Leyx 
et les agents Darqué et Estève, de sa brigade, 
d'effectuer des recherches. Elles viennent 
d'aboutir à l'arrestation de Pascal M..., mé-
canicien, et de sa maltresse, Henriette D... 

Pascal M... est un dangereux repris de jus-
tice, qui habite Paris. La peur des bombar-
dements lui avait fait fuir la capitale et choi-
sir Bordeaux, où il continuait ses exploits 
dé cambrioleur. 

Malgré leurs dénégations, Pascal M... et 
Henriette D... ont été présentés samedi ma-
tin au petit parquet, où M. le substitut Gué-
riteau les a mis a l'instruction. 

82. — Avenue Thleng, I (La Bastide), «e-Rue 
F.ondaudège, 147. ~ ~> 

Accident en gare de Saint-Loubès 
Samedi matin, en gare de Saint-Loubès, 

une marchande d'oranges, de nationalité 
espagnole, qui s'apprêtait à monter dans un 
wagon en partance, a eu un pied écrasé 
par la roue du wagon. 

La blessée a reu les premiers soins à l'In-
firmerie de la gare. 

Voleur d'outils sous lés verrous 
Dans le courant du mois d'avril dernier, 

l'administration des chantiers Dyle et Ba-
calan ayant constaté que des vols fréquents 
d'outils de toutes sortes étaient pratiqués 
sur les chantiers, plainte fut déposée auprès 
du chef de la Sûreté. 

M- Farfals délégua sur les lieux trois de 
ses fins limiers : l'inspecteur Dudon et les 
agents Féchan et Lestrade. 

Après une surveillance aussi minutieuse 
que tenace, ces policiers portèrent leurs 
soupçons sur un chef d'équipe, C..., 44 ans, 
mobilisé à l'usine. 

La filature se resserra, et les résultats ob-
tenus furent probants. 

Une perquisition faite au domicile de C... 
fit découvrir les outils dérobés aux chan-
tiers; il y en avait de toutes sortes, ainsi 
qu'un lot d'ampoules électriques d'une va-
leur de 15 fr. la pièce.; .une courroie de trans-
mission était comprise dans le butin. La 
courroie avait été taillée en morceaux pour 
en faire des semelles. 

Le chef d'équipe fut appréhendé samedi 
soir à son domicile, rue Moulinlé, aîu mo-
ment où il revenait des chantiers. 

Interrogé par le chef de la Sûreté, C... a 
reconnu les faits qui lui sont reprochés. Il 
a été écroué et mis a la disposition de l'au-
torité militaire. 

Le déboisement en Gironde 

La Société Hnnéenne de Bordeaux nous 
communique la lettre suivante, qu'elle a 
adressée à M- le Ministre de l'agriculture : 

Bordeaux, le 15 mai 1918. 
Monsieur le Ministre, 

La Société linnéenne de Bordeaux, vivement 
affectée par la destruction des vieilles forêts de 
la France, et notamment de celle de Lestonac, à 
Gradignan (Gironde), qui comprend environ 
290 hectares de bois plusieurs rois séculaires, 
qui vont être rasés entièrement; 

Considérant, après les diverses visites faites 
par elle dans le§ environs de Bordeaux, que 
d'autres forêts sont aussi menacées de dispa-
raître, soit pour les besoins de l'Etat, soit sur-
tout pour le profit de certains spéculateurs ou 
propriétaires, séduits par l'augmentation con-
sidérable des prix du bois; 

Considérant que, bien qu'il existe une loi 
eur le défrichement, la forêt n'est point suffi-
samment protégée, et que si le législateur ne 
réglemente pas, par de prudentes mesures, la 
coupe des bois, n'encourage et ne facilite le re-
boisement, le pays sera bientôt dépourvu 
d'une de ses grandes richesses. Pendant plus 
d'un siècle, il n'y aura point en France de bois 
d'eeuvre ! 

En conséquence, notre Société, d'accord avec 
le président de l'Association centrale pour l'a-
ménagement des montagnes, a adopté le vœu 
suivant, qu'elle a l'honneur de vous adresser : 

c La Société linnéenne, considérant la néces-
sité de la conservation du domaine forestier 
de la France, si fortement éprouvé, soit par la 
dévastation des faits de guerre, soit par Tes be-
soins de la défense nationale; 

» Considérant la nécessité du reboisement 
pour repeupler les campagnes, ainsi que les 
régions montagneuses, augmenter la richesse 
générale ét renforcer les éléments de la défen-
se nationale, 

> Emet le vœu : 
» Que la législation forestière soit appliquée 

de manière à prévenir les coupes exagérées; 
» Qu'il «oit fait des lois spéciales pour empê-

cher les propriétaires d'anciennes forêts de les 
faire disparaître; 

» Que la sylviculture privée reçoive des en-
couragements en rapport avec son importance 
et reçoive aussi le concours du Crédit Fores-
tier, pour lequel une proposition de loi est 
déposée depuis le 20 juillet 1916. » 

Nous espérons. Monsieur le Ministre, que 
vous voudrez bien prendre en considération le 
vœu de la Société linnéenne et en assurer la 
réalisation. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assu-
rance de nos sentiments respectueux. 

, . Pour la Société linnéenne : 
Le président intérimaire, A. BARDIE; le se-

crétaire. G. MALVESlk; l'archiviste, F. 
BREIGNLT; le trésorier, X. ROZIER. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDÎN, ju*o 

La cocaïne et le sucre 
de la maison Cigrand 

Nous avons tenu nos lecteurs au courant 
des arrestations opérées par M. le commis-
saire de police Richard à la suite de recher-
ches qu'il avait été amené à effectuer dans 
la maison 40, rue Saint-Sernin, exploitée par 
la femme Lucie-Anne Cigrand, âgée de soi-
xante ans. Ce magistrat découvrit ce que bien 
des gens savaient depuis longtemps, c'est-à-
dire que cet établissement dont la fermeture 
avait été ordonnée en 1915, avait été rouvert 
sans autorisation; qu'il pouvait recevoir en 
même temps une centaine de personnes, qu'il 
était bondé de clients chaque nuit jusqu'à 
une heure très tardive, que le Champagne y 
était consommé en abondance, en un mot 
qu'il était le rendez-vous principal des fêtards 
noctambules de Bordeaux. Mais M. Richard 
y fit ces deux autres constatations : d'abord, 
la tenancière recélait une grande quantité de 
sucre provenant de vols; ensuite de jeunes 
femmes y apportaient et y prisaient ou y fai-
saient priser de la cocaïne. 

Une enquête établit que cette cocaïne avait 
été procurée-par un nommé Chappe, en fui-
te et qu'on n'a A retrouver encore, bien que 
le mandat d'arrwt décerné contre lui eût été 
envoyé dans tuutes les directions. Ce Chap-
pe remettait la cocaïne à un jeune homme 
souffleur dans un théâtre, Henri R... qui était 
âgé de moins de dix-huit ans à l'époque où il 
commit le dél$ relevé par M. Richard. Et 
c'est Henri R... qui vendait la « coco » aux 
habituées de la maison Cigrand. 

L'affaire est venue samedi devant les juges 
correctionnels. Le souffleur et les trois fem-
mes ont renouvelé les aveux qu'ils avaient 
faits à l'instruction et exprimé les plus vifs' 
regrets pour leur « imprudence ». Le tribu-
nal a, conformément aux réquisitions de M. 
le substitut Guéritaud, condamné l'une des 
femmes qui avaient été en relation avec 
Chappe à trois mois d'emprisonnement, les 
deux autres à deux mois d'emprisonnement 
chacune. Quant à Henri R.-... il n'a été con-
damné, en raison de sa situation de mineur, 
qu'à un mois d'emprisonnement. 

Los débats relatifs au vol et au recel de 
sucre ont immédiatement suivi ceux dé l'af-
ialre de vente et détention de cocaïne. 

L'auteur du vol, Arsacio del Orno, est Es-
pagnol : il a 23 ans. Il était employé depuis 
1915 chez MM. Degraaf et Bégué, quand, 
ayant eu l'occasion d'aller dans la maison 
40, rua Saint-Sernin, il fut, prétend-il, in-
cité par la femme Cigrand à lui apporter 
tout le sucre qu'il pourrait voler chez ses 
patrons. A partir de ce jour, il remplit ses 
poches de grains de sucre chaque fois qu'il 
se trouvait non surveillé, chez ses patrons, 
et lorsqu'il en avait réuni un certain nom-
bre de kilogrammes, il les portait en voi-
ture, la nuit, chez la femme Cigrand. Celle-
ci, a ajouté Del Orno, ne lui payait le sucre 
voie qu'à un prix bien inférieur au cours, 
mais elle lui procurait dés compensations 
(sic). 

Lucie-Anne Cigrand se hâte de protester 
que Del Orno n'a pu jamtfTs venir chez elle 
comme client, c parce qu'il n'avait pas la 
bourse assez bien garnie », qu'elle ne l'a 
connu que comme vendeur, mais elle ne 
peut expliquer à M. le Président pourquoi 
eue a acheté ce sucre à bas prix à une heu-
re avancée de la nuit, àlors qu'elle n'igno-
rait pas que Del Orno était simple petit em-
ployé dans une maison de fournitures d'é-
picerie. 

M. le Président fait observer en outre à 
l'inculpée qu'elle est également poursuivie 
pour réouverture d'un débit sans autorisa-
lion et pour n'avoir pas tenu le registre im-
posé aux logeurs en garni, car il y avait 
dans sa maison un assez grand nombre de 
chambres meublées. La femme Cigrand ré-
pond que ses chambres changeaient si sou-
vent de locataires qu'elle a renoncé à pren-
dre leurs noms par écrit. 

Les témoins entendus, le tribunal a con-
damné : 

Arsacio del Orno à quatre mois d'empri-
sonnement. 

la femme Cigrand, à dix-huit mois d'em-
prisonnement, cinq ans d'interdiction de 
séjour et deux amendes, une de 500 francs, 
une de 10 francs, pouf réouverture de dé-
bit sans autorisation et non tenue de regis-
tre de logeur en garni. 

AUTRES JUGEMENTS 
Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux ans d'emprisonnement et à cinq 

ans d'interdiction de séjour le marin déser-
teur Lucien Martin, 28 ans, l'un des auteurs 
de l'agression nocturne dont fut victime, rue 
des Capérans, M. Bouros, à qui trois rôdeurs 
volèrent, le soir du 20 février, un chèque 
de 4,000 francs, sept billets de banque de 
100 francs et sa montre en or. 

A dix mole d'emprisonnement la domesti-
que Adrienne Batmalle, 22 ans, qui a volé 
un assez grand nombre de vêtements ét 
d'objets divers au préjudice dê ses derniers 
maîtres, rue Guiraude. 

Pain de régime 
Boulangers désignés pour la fabrication 

et la vente des pains dits de « régime » 
(pain complet, pain sans sel et pain de 
gluten) du 20 mai au 2 juin prochain in-
clus : 

Capdepuy, rue Pomme-d'Or, 53; Rlchon, quai 
de Bacalan, 43; Dupuch, cours de Verdun, 118; 
Paille rue Ducau, 33; Labouchède, rue du Pa-
lais-Gallien, 38; Balot, rue de la Maison-Dau-
rade. 8- Sabathé, rue Judaïque, 9; Lalanne, 
rue de Caudéran, 8; Topya, rue de la Cour-
des-Aides, 14 ; Lagrange, place Pey-Berland, Wj 
Mont, rue Courpon, 3; Dupielet, chemin 
d'Arùs, 18: Pléohat, rue Sainte-Colombe 
Garguet, rue des Ay-res, 10; Videau, rue Bor-
geret, 38; Enard, rue Carpenteyre, 15; Giral, 
cours Champion, 13; importes, rue de Pessac, 
35; Marquet, rué de Bègles, 62; Damoti-reUe, 
cours de Bayonnc, 1C0; Cot, rue Furtarto, m 
Lesbordes, cours Saiht-Jean, 182; Moline, ave-
nue TUiers, 53; Labeyrle, rue Flornoy, ~i; 

/Nosilha/n, rue Delbos.-->Bereuilh, rue -D#-. 
, 'toos. 167. y 

PETITE CHRONIQUE 
Cadavre identifié. — Dans le courant de 

décembre 1917, nous avons relaté la dispa-
rition d'un ouvrier travaillant à bord drun 
navire français amarré en rade. Le service 
du commissariat spécial en avait été infor-
mé. Or, nous apprenons que tout récem-
ment, dans la commune d'Ambès, on a trou-
vé sur la berge baignée par la Garonne le 
cadavre d'un homme qui, bien que rendu 
méconnaissable par un séjour prolongé 
dans l'eau, a pu être identifié grâce à un 
jeton d'atelier portant le numéro 1179 qui a 
été trouvé dans la poche du noyé. 

On a donc pu établir qu'il s'agit d'un 
nommé Jean Favre, quarante et un ans, mo-
bilise aux Chantiers de la Gironde. 

Les constatations d'usage ont été faites 
par les autorités de la commune d'Ambès, 
où le corps a été inhumé. 

Mort subite. — Samedi soir, vers sept heu-
res, un emolové des pompes funèbres, M. 
Jean B..., s'e'st trouvé indisposé dans un tram 
du cours Saint-Jean. Transporté dans une 
pharmacie, il y est décédé en arrivant. Le 
corps a été transporté à son domicile. 

Noyés. — On a retiré de la Garonne, samedi 
après-midi, en face de la rue Bourbon, le ca-
davre d'un soldat canadien. 

— On a retiré également le cadavre d'un 
sujet marocain, qui a été, comme ;te précé-
dent, transporté à la morgue. 

Suicide.— Quai de Paludate, samedi après-
midi un individu s'est jeté dans la Garonne. 
Sur la berge on a découvert divers papiers, 
notamment un extrait de naissance au nom 
de Jean Chapeau, né à Saint-Vincent-de-For-
lignac (Gironde). 

Le corps a été retiré du fleuve et transporté 
à la'morgue. 

A l'hôpital. — Une marchande ambulante, 
Mme Marguerite Mildorou, demeurant rue 
Beyssac a été renversée, samedi soir, vers 
six heures, cours Saint-Jean, par une auto-
mobile Contusionnée sur diverses parties du 
corps elle a été transportée à l'hôpital Saint-
Àndré par l'auteur de l'accident. 

Pharmacies ouvertes le 20 mal 
Quai des Chartrons, B3. - Cours du Jnrdin-

PuMlc, 134. - Boulevard de Caudéran, 2 1. -
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornanç, 301 _ 
Hue Saints-Catherine, 12a. Cours Victor-Hu-
go, 58 — Cours d'Aquitaine, 25. — Boulevard 
a« Talenre, "5. — Hue dû Mirall, 85. — Cours 
Saint-Iean, 82. — Cours de 'loulouse, 143. — 
Rue Sainte-Croix, % — Boulevard de Jalwifi«,,. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Pour la Pologne 
Mercredi 22 mai, Jeudi 23 en matinée et soi-

rée, MM. Jean Billaud et Henri Mathelssen, di-
recteurs du Théâtre des Alliés, vont donner 
au Théâtre-Français trois représentations en 
1 honneur de l'indépendance de la Pologne. 

Ces manifestations sont sous la présidence 
d honneur de M. Stephen Pichon, ministre des 
affaires étrangères. 

Une petite causerie préliminaire sera faite 
par M, Georges Bienaimé, notre distingué con-
frère parisien. 

La pièce représentée est une légende polo-
naise en trois actes, de M. André Legrand, 
aveo une partition inédite du maître Camille 
Erlanger, le brillant auteur d'« Aphrodite » et 
de la « Fête des Vendanges ». Interprètes : 
Mlles Lucie Brille du théâtre de l'Odéon : Bo-
zenna; Suzanne Linker, du théâtre de l'Odéon : 
la reine Wanda; MM. Pierre Magnier, du théâ-
tre de l'Odéon : Karis; Séverin Mars, du théâ-
tre Réiane : Dobromtr; Durée : Woyslaw. 

Orchestre et chœurs sous la direction de Mlle 
Canal. 

teur un talent de pianiste très correct, mais 
aussi très souple dans la sonorité et l'expres-
sion. « Dialogue », « Berceuse », « Bacchanale » 
sont des œuvres d'un réel mérite que l'auteur 
a fait excellemment valoir au piano. L'exécu-
tion du virtuose a été également fort goûtée 
dans les «Intérieurs», d'Albert Doyen, suite 
de pièces brèves, demandant une extrême va-
riété d'interprétation. 

Donc grand succès pour la chanteuse et pour 
le planiste. 

C. P. 

Séance d'élèves 
Mlle Plahtet, le distingué professeur de pia-

no, donnait dimanche dernier, salle Delmouly, 
sa séance annuelle d'élèves. L'excellente mé-
thode du professeur a été démontrée plus d'u-
ne fois par la sûreté du jeu, ainsi que le doig-
té brillant et très nuancé de ses nombreux 
élèves. 

Nous avons eu également le plaisir d'enten-
dre Mlle Desusolades, M. Pélalon et M. Huguet, 
qui ont charmé l'auditoire. Enfin Mlle Plan-
tet, excellent professeur, a prouvé qu'elle était 
également une parfaite musicienne et une vir-
tuose.  ♦ 
Garçons limonadiers-restaurateurs 
Numéros gagnants de la tombola au profit 

des prisonniers de guerre : 
10,912 
14,059 

3,905 810 
5,127 6,091 
2,888 10,077 

1S;988 12,090 6,927 
2,667 13,002 1,501 
9,497 1,154 3,748 

7,201 115 
211 10,370 

6,925 
3,834 

13,799 
13,909 
4,429 

13,629 
5.390 

4,862 11,901 
6,810 8,318 

543 132 
10,707 7,048 
7,040 7,825 

25 651 
705 10,187 

7,339 2,030 
7,327 12,219 

451 13,408 
7,309 
6,521 

122 
8,281 
4,563 
8,640 
6,401 
6,637 
1,697 
2,697 

240 

3,728 14,508 
3,391 7,289 
1,134 5,545 
1,325 8,683 
6,996 3,905 

693 493 
5,836 12,512 

248 1,544 
6,607 588 
1,833 1,995 

S3 3F* 3E3 G *X* C! TL» JE3 sst 
DIMANCHE 19 MAI 

FRANÇAIS. — 8 n. 30 : « La Juive », avec Oa-
zenave et Lucyle Panis. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! », revue. 
APOIXO. — 8 h. 30 : Pickman et Inaudi. 
TRIANON. — 8 h. 30 : t L'étrange aventure de 

Cocantln », avec Lévesque. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

de : 
ac-

£} c&int-ProJet-Cinétna 
Lundi, nouveau programme, composé 

« LA GUERRE AERIENNE », émouvante 
tualité; «LES MORES FRANÇAISES», coloris; 
« LA BOUK », comédie moderne en cinq par-
ties ; « FREGOLI DACTYLO », comique, et le 
beau film : « LE SECRET DU SOUS-MARIN ». 

Cinéma Etoile-Palace 
Ce soir, « INTEMPERANCE ». Lundi, change-

ment de programme : «L'HOMME QUJ »n»T 
VENDU », drame sensationnel ; « LÉ BARON 
MYSTERE», 3™ épisode. 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS 55, r. Servandoni 
(près place Magenta. 

Lundi Pentecôte, mat. 3 h.; soir, 9 h. : « La 
P'tile du Cme », merveilleuse comédie, interpré-
tée p. la ravisse artiste Suz. Grandais, où elle 
s'est surpassée par son charme et son espiè-
glerie. Trois heures de spectacles divers. 

Alhambra-Cinéma 
Le nouveau film de « CARMEN », avec les 

chants de l'Opéra-Comi-que exécutés par Mme 
La Taste, de l'Opéra; Mlle Lessourd et Eelty, 
1er prix du Conservatoire, et M. Legros, du 
Capitale de Toulouse, remporte à l'Alhambra 
le succès qu'il mérite. 

Après la séance de cinéma, tous ceux qui 
Iront dans les jardins, à l'apéritif-concert, se-
ront clnématographiês et pourront se voir, la 
semaine prochaine, sur l'écran de l'Alham-
bra. 

ALHAMBRA 
DIMANCHE ET LUN 

au Skating et dans les Jardi Ojt^.n.jw;Eï3sr 
avec o3a.A23.tst au cinoma 

dins H§ 

VENDEZ vos BIJOUX t^JX&fs 
RECONNAISSANCES 1QO % et plus - Rue Huquerie, 8, Bordeaux 

raient donner lieu seront adressées à M. le 
Préfet de la Gironde, dans les trois mois de 
la présente publication, pour les demandes 
en décharge ou réduction, et dans la quin-
zaine des pertes qui y donneront lieu, pour 
celles en remise ou modération. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX.— 

Cours professés à la Faculté des lettres, 20, 
cours Pasteur, huit heures et demie du soir: 

Vendredi, 24 mai. — Géographie coloniale, 
M. Serre, Madagascar : organisation adminis-
trative. 

Cours d'arabe. — M. Feghali, six heures du 
soir : mardi 21 mai, cours supérieur; vendredi 
24 mai, cours élémentaire. 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 mai 

Marcel Vergnes, 5 ans, rue Laboye, 3. 
Léon Roger, 19 ans, t^e de Marmande, 27. 
Ernest Berdot, 48 ans.'rue Crémer, 10. 
Mme Chappert, 49 ans, rue Mouneyra, 57. 
Jean Lardit, 54 ans, r. François-de-Sourdls, 1-34 
Marguerite Montel, 56 ans, rue Amélie-Raba-

Léon, 18. 
Antoine Dufau, 72 ans, rue Monadey, 3. 
Alexine Chanfreau, 72 ans, rue de l'Egllse-

Saint-Seurin, 101. 
Veuve Pouey, 91 ans, rue Le Reynart, 27. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 mal 
Vans les varoisses : 

Ste-Croix : 7 h. 30, M. H. Molère, rue du Sau-
ton. 16. 

St-Ferdinand : 9 h., M. L. Bordenave, rue La-
roche, 103. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. J.-G. Goudlneau, rue de 
l'Iiglise-Saint-Seurln, 168. 

N.-D.-du-Cypressat : 1 h. 30, M. G. Pradee, ave-
nue Thiers, 306. 

Ste-Eulalie : 1 h. 30, Mme M. Bernard, rue des 
Gants, 41. 

St-Nicolas: 1 h. 45, Mlle S. Eydely, rue Ca-
droin, 37. 

Autres comtois : 
10 h., Mme Vullliomenet, bouievard de Ta-

lence, 230. 
1 h. 30, Mme C. Deniau, hôpital Saint-André. 
3 h. 45, M. A. Dubos, hospice Pellegrin. 
4 h., M. C. Bonne, hôpital Saint-André. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve G. Las-
serre, MU» M. Las-

serre, M. et Mme Bonnemaison et leur fils, Mme 
veq.ve N. Lasserre, M. et Mme G. Lasserre et 
leur fils, Mme veuve Gauthier et sa flile prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave LASSERRE, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 
211 mai 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Gay (Gradignan), à deux heures, et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres génàr. (tero. de Gradignan). 

G0NV01 FUNÈBRE ^me ̂ %^Tlt 
orouts et sa famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire i'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Lucien BORDENAVE, 
qui auront lieu le lundi 20 mai 1918, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Laroche, 103, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme 

COMMUNICATIONS 
Pour les mutilés de la îace 

Nous recevons la lettre suivante, que nous 
recommandons à la générosité de nos lecteurs : 

« Monsieur le Directeur, 
• Nous avons l'honneur d'attirer votre at-

tention sur les blessés soignés'au service de 
prothèse maxillo-faciale de l'hôpital auxiliaire 
801, sis à Caudéran, 140, avenue de la Répu-
blique. 

» Presque tous ces mutilés de la face sont, 
en raison de la nature de leurs blessures, obli-
gés de garder la chambre. 

» Ils seraient heureux si, par l'Intermédiaire 
de votre estimable journal, quelques lecteurs 
voulaient bien leur donner un phonographe et 
des disques ou les moyens pour s'en procurer. 

» Nous ne doutons pas de l'accueil favorable 
que vous ferez à la demande de ces blessés, à 
qui vous aurez procuré un moyen efficace 
de faire oublier la monotonie des jours d'hô-
pital. 

» Veuillez agréez, etc. 
» Les mutilés de la face de Vhôpital A. 20t. » 

Avis aux rcïuglés 
Il va paraître. sous le titre «Le Nord» un 

journal spécialement réservé aux réfugiés, 
ayant pour but de réunir les familles disper-
sées, d.e donner des nouvelles des pays aban-
donnés, de publier tout ce qui est utile aux 
évacués (demandes, réclamations, renseigne-
ments), etc. Ce sera le trait d'union des réfu-
giés. 

Créé dans un but désintéressé, le journal 
fixe son abonnement à trois (3) francs par an, 
à adresser (mandat ou bon de poste) à M. le 
Directeur du journal « Le Nord » (M. Apbin 
Dottin), à Campagnan (Hérault). 

G. Goudineau, 
M<ie Marie-Madeleine 

Goudineau, M. et Mme L. Vaylac, Mme Lapey-
ronnie, M. P. Vaylac, lieutenant d'artillerie 
(au front), Mme p. Vaylac; M. et Mme H. Vay-
lac et leurs enfants, les familles Marc, Fau et 
Greil prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges GOUDINEAU, 
vérificateur des douanes, 

décédé le 18 mai, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, frère, beau-frère, gendre, 
oncle, neveu, cousin et ami, qui auront lieu le 
lundi 20 courant, en l'église Saint-Bruno, a 
dix heures. , 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 168, rue de l'Eglise-Salnt-
Seurin, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. P. F. 

Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition des marchan-

dises de détail, petite vitesse : 
1. Le mardi 21 mai, en première catégorie, 

les inscriptions numérotées A. de 9,901 à 10,219, 
a numéros impairs»; en deuxième catégorie, 
«pour les vins, bières et cidres seulement», 
les inscriptions s'y rapportant numérotées B, 
de 3.617 à 4,023. « numéros impairs » ; 

2. Le mercredi 22 mai, en première catégorie, 
les insoriptions numérotées A, de 10,221 à 10,323, 
«numéros impairs»; en deuxième catégorie, 
« pour les vins, bières et cidres seulement », 
les inscriptions s'y rapportant numérotées B, 
de 4,025 à 4,667, «numéros Impairs». 

Ces acceptations sont limitées à 300 Kilos 
par destinataire pour les marchandises de la 
première catégorie, et à 800 kilos pour les vins, 
bières et cidres. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
CONTRIBUTIONS. — Les rôles généraux des 

contributions de 1918 viennent d'être mis en 
recouvrement. Les contribuables qui y sont 
portés doivent s'acquitter du montant de 
leur cote dans les délais fixés par la loi. 

Les réclamations auxquelles ces rôles pour-

AMIO nC néPÈC Mme Paul Tardy, Mme AllO US. UtutO veuve A. Tardy, M. 
René Tardy, avoué au Tribunal civil, et Mme 
René Tardy; M"" jacQueline et Edith Tardy, 
Mme veuve A. Figerou, Mme Teuve U. Tardy, 
M'ie» Marie et Hélène Figerou, M. Edouard Fi-
gerou, notaire à Castelnau-de-Médoc, (orolx de 
guerre, au front), Mme Ed. Figotou et leurs 
enfants; Mme veuve Arlet, ses entants et pe-
tits-enfants, Mme veuve Camentron, ses enf ants 
et petits-enfants, ont la douleur ne faire part 
a leurs amis et connaissances de l'a perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Paul TARDY, 
avocat à Blaye, ancien bâtonnlélr, 

ancien maire de Blaye, 
ancien conseiller général de la Gironde, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, fils, père, beau-père, grànd-père, 
frère, neveu, oncle et cousin, décédé à Blaye 
le 14 mai, dans sa 68e année, et dont les obsè-
ques ont eu lieu le 17. 

En raison des circonstances, U ne sera pas 
envoyé de faire part, le présent avte en tien-
dra lieu. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Ernest Duranthon, M. Marcel Du-

ranthon (au front), Mme veuve A. Péjean et 
ses enfants, et tous les membres de leure ra-
milles ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Robert DURANTHON, 
interne des hôpitaux de Bordeaux, 

méaeoin aide-major, 
Croix de guerre, deux citations, 

mort au champ d'honneur le 2 mai 1918, 
à l'âge de vingtrsept ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le mardi 21 courant, à huit fteures, «n 
l'église Notre-Dame-des-Anges. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. E. Lassalle, M. et Mme Raoul Mimey a 

leur fille, Mme» veuves Touzet, Mme veuve Bol 
tan et ses enfants, Mme veuve Busca, M"« Las 
salie, les familles Jean Touzet, Joseph Touze» 
T 2!al e' Uufour, Lapeyre, Burnau, Sarradel 
n^f „ remercient bien sincèrement les person 
' KL'"1 leur ont fait l'honneur d'assister auj ouseques de 

. Mme Eugène LASSALLE, 
le reSniin= Jment 1u'une messe sera offerte poul 
heure? on Kn„ame- Ie ,undi 20 mal* * ùul' neures, en l'église Sainte-Croix. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
t'Oie officielle des marchandises 

Cuivre — F„ U„ . Paris, 1* mal. 
38' fr 50- en r?tv,D?gots Propres au laito» 

Ftqin m?"hodes, 382 fr. 50. ^ 

^.inç. - Bonnes marques, 210 fr.; extravpujf 

Paris, à l'acquitté, les 100 kilos. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 

, mais l 
noires, rien 

Blés, seigle, orge, avoine 'mite ^f.n«alîh* 
cots

{e
 fèves, taxes;' ves^' nmVi,^' 

Farines, repasses, sons, taxés 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 

S
n^=m

i
a5c5!,ïu'x p?tlts pols^sf tlnu^toS^lef soire, à 7 heures, place de la Mairie. 

, ,., Arbanats 18 mal. 
Lv5,-m,ar,ché

J-a.\lx petlts P0ls sera ouvert a* public le lundi 20 mai, sur l'emplacement habfi 
tuel, devant le domicile de M. Grassian \ 

Le marché aura lieu de dix-huit à dïx-»èa} 

PRODUITS RÉSINEUX 

Chez nous 
ïl fallait s'y attendre, les récentes décision» 

gouvernementales ont eu pour premier elfe? 
a élever les prétentions des producteurs. Coinj 
ment, d'ailleurs, un arrêté qui oblige des Ï3 
bricants à livrer à l'Etat la plus grande par* 
tie de oe qui sort des alambics à un pria 
très inférieur au taux de revient, aurait-il pu 
agir autrement, sur les 30 % de marchandises 
non réquisitionnées et restant disponibles 
pour la vente «libre». Oui, dites-moi conu 
ment les fabricants du Sud-Ouest qui paient, à 
l'heure actuelle, les gemmes de printemps suî 
le pied moyen de 0 fr. 66 à 0 fr. 68 le litra 
pourraient continuer à livrer à l'Etat l'essencW 
de térébenthine, au prix imposé de 150 fr., s'ilij 
n avaient l'espoir de placer ailleurs le même pro* 
dult à un tarif sensiblement au-dessus ? Nos la< 
bricants landais-girondins —- non sans qiuelquj 
raison — veulent bien continuer à travailler, 
mais au même titre que tout le monde : c'estl 
à-dire avec quelque bénéfice. Donc, ce qu« 
l'E'tat... «s'offre» à 150 fr., nous avons vu les 
dernières transactions dacquoises le pousser à 
250 fr., et encore les producteurs landais n9 
paraissent-ils nullement enclins à en céder d-» 
forts lots, dans l'espoir de toucher sous peu 
U cote élevée de 260 fr. Autrement dit, l'Etal 
laisse aux particuliers le soin de payer le prix 
réel des marchandises qu'il enlève, lui, au-des< 
sous de leur valeur normale. J'entends bieB 
qu'en exigeant le tarif de faveur de 150 tr_ 
1 Etat vous dit — à vous et à moi, et à notai 
tous — qu'il y a là un geste patriotique qu'il 
est nécessaire de faire; mais comme le mêmi 
« client » Etat nous demande encore, sous fo*> 
me d'un tas d'autres impôts nouveaux, dt 
consentir à d'autres genres de sacrifices, nou« 
risquons fort « au bout du compte », de n'avolj 
plus de quoi faire face à toutes les « saignées», 

A Dax, samedi dernier, on vit donc s'enlève* 
quelques citernes d'essence à 250 fr., départ 
des usines (après 225 fr. huit jours avant). Ea 
secs, plusieurs petits lots de brais ont été mi* 
de côté pour vente à 65/70 fr. La colophane, 
qualité extra-pâle, a vu le cours de 78 fr. L« 
tout départs et livraisons lorsque les chemine 
de fer voudront bien accepter les transports* 

En résumé, marché des plus fermes et lai» 
sant prévoir des prix supérieurs. 

Les transports, par contre, sont de plus ea 
plus précaires; non seulement les Compagnie* 
de chemins de fer n'acceptent pour ainsi dirfl 
plus rien, en ce moment, mais encore les cl» 
ternes Bont toutes réquisitionnées, à l'excepf 
tion de deux par établissement. 

En Angleterre et en Amérique 
Le Royaume-Uni d'Angleterre voit, de Joue 

en Jour, ses accumulations décroître; les «sor. 
ties» de produits résineux sont normales. La 
prix térébenthineux londonien de 120 sh. est 
un minimum; nous ne pouvons estimer à leuï 
vraie valeur les prix « contrôlés » imposés auj 
résines. 

En Amérique, les essences et les « secs » vlen, 
nent de siihir une certaine hausse, uniquemeni 
dûe aux besoins domestiques, puisque rlei? 
ne peut être exporté; la térébenthine est pasi 
sée de 40 h 47 cents et la résine grade F. f 
dollards 6,75, alors que le même type ne fa* 
sait que 5,60 voici huit jours. Simples mouver 
ments locaux, répétons-le, puisque les man 
chés américains sont pour ainsi dire fermés" 
aux envois à destination d'Europe. 

Em. Bx. 

HBB Laxa m Peti 
HL^tui 

PILULES CARPENTIER 
Laxatives, Purgatives, Déparât 
Petites Dragées agréables a prend 

' lf'VOnet, dans toutes pharm 
PRODUIT PRASCAIS RECOMMANDÉ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Focre, teinturiers, rue Jean-Bur-

guet, 36, et leurs familles ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de leur fils, 

André FORRE, 
télégraphiste au 123e de ligne, 

tué an front, le 3 avril, à l'âge de 23 ans, 
et vous prient d'assister à la messe qui aîirS 
lieu le mardi 24 courant, à neuf heures, én 
l'église Sainte-K-ulalie. 

tAIT CONCENTRÉ1 

NESTL1 
iSUCRÉ et SANS SUCRE 

[LA MARQUE PRÉFÉRÉE! 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
aUERISON certain, dos TOUX REBELLES 

S
n POUDRE DELARBRE 
■ 40 Ans de Succès.- La Boite 4 francs. 
W Tout» Pharmaol.o. 

B.VEWDBL, 10. Rne du Regard, Part* 
Envoi rapide c*»" remb» 4 fr. 40 (imp. compris), 

RCHTEC VIAfiFREC NAX EXCEPTIONNEL. KEN I EO f iHUEKEd Garantie de r*Etat. 
CAISSE MOBILIERE^ .Boulevard des Capncinas.Pari* 
£3» année. Capital des rentes constituées 92 millions. 

LeDtrectear: Bl.eOUNQUILHOU 

Imprimerie GOUNOUILHOD 
Bue Guiraude. 11 Bordeaux 

Trianon-Théûtre 
LEVESQUE-COCANTIN. - L'extraordinaire 

comique Lévesque, un des rois du film, appa-
raît vivant et trépidant, en chair et en os sur 
le plateaudeTRIATMON,à la grande joie de ceux 
nul l'ont vu au cinéma. La saille eet chaque 
fols trop petite pour contenir le flot pressé 
des admirateurs de Cocantin. U est donc pru-
dent de louer ses places — rua Franklin — 
tous les jours, de 10 heures à midi et de 2 heu 
res à 6 heures. LUNDI, MATINEES à 2 et 6 
HEURE». _ TOUS LES JOURS. MATINEE ET 

-■ ♦ ' ■■ 
Scala-Théâtre 

« C'est roulant I » _ Jusqu'à lundi, matinée 
et soirée, concours de chant. Mercredi, derniè-
re, gala au bénéfice des Yangee Pearis réen-

«Tout à l'air l» >- La Revue de M. Henrv 
Moreau, scènes looAIes de Tasta et-Dastarac 
passera le 24. ' ' 

Concert de WIrae BŒellot-Joubert 
et de M. Le Boucber 

Dans un des salons de l'hôtel de Bordeaux 
Mme Meliot-Joubert, la renommée cantatrice 
des grands concerts de Paris, et M. Maurice 
Le Boucher, plarfirte et premier grand prix 
de Rome, ont donné un concert devant un ôie 
gant auditoire. Programme intéressant, com 
posé en majeuro partie de morceaux très 
courts et dont la plupart de cèux réservés a 
la cantatrice demandaient surtout une enten-
te parfaite de la déclamation lyrique. Cette en-
tente, Mme Meliot-Joubert la possède au plus 
haut degré. Et c'est avec un art infini de dic-
tion précise et colorée qu'elle interprêta une 
foule de morceaux dont le manque do place 
nout interdit rénumération, mais parmi les-
quels nous nous faison» un plaisir de signaler 
« Les Trophées », poèmes d'après J.-M. de H*-
rédia, sur lesquels M. Maurice Le Boucher e 
écrit une musique qui, dans une forme safan 
te et partioulièrement soignée, s'applique a 
traduire avec une scrupuleuse exactitude le 
sens des paroles. Les musiciennes, nombreu*-
ses dans la salle, ont eu l'occasion de prendre, 
en écoutant Mme Meliot-Joubert, uçe précieu-
se leçon de diction et de science vocale. 

M. Maurice Le Boitcher a fait apprécier en 

VENTE JUDICIAIRE 
Le mercredi 2a mai 1918, à dix 

heures du matin, dans une mai-
son, rue d'Arôs, 2 : matériel'de 
fabrication de chapeaux et de 
casquettes comprenant 18 ma-
chines à coudre «Singer», une 
machine à couper de Labre, 
deux dynamos et installation 
électrique, comptoir, tables fi-
nancières, sltrines, étagères, ca-
siers formes. , 

Et le jeudi 23 mai, à 13 h. 30, 
à l'hôtel des ventes, rue Vol-
talire : chapeaux divers, casquet-
tes, fournitures, presse à copier, 
.ventilateur, malle de voyageur. 

Au comptant et 10 %. ir POUPIN cTg.rfl 

ON DEMANDE 

Un Chauffeur mécanicien 
sérieux (exempté sery. militai-
re de préférence), pour conduire 
auto-Oamion et se rendre géné-
ralement utile quand U ne con-
duit pas. S'ad. par lettre seule-
ment aveo salaire demandé « LA 
CORNUB1A », Bordeaux-Bastide. 

Couturières Attention I 
Suis acheteur chiffons drap 

bleu plus haut cours, pris do-
micile, ainsi que meubles, ves-
tiaires, bicyclettes, machines à 
coudre, bouteilles, etc. Ecrire : 
Giovanni, 3, r. des Cordeliers. Bx 

voir- Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêtes 

la Revue JE TIRE D'AILE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A GIEL OUVERT al le temps to permet 

MAISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

Sous-ofl. auxiliaire 14° région 
dae permutant 18e. région. R. 

Bissoiilet, mar. logis 3e cuiras., 
4, cours d'Aquitaine, i, Bordx. 

AU DEMANDE MANŒUVRES, UH 18, boulev. Antoine-Gautier. 

rilSINS SECS DE MALAGA 
disponibles. - V. GARCIA, 39, 

rue Paulin, 39, Bordeaux. 

nu DEM. à louer cuisine et 2 
UH chambres meubl. p. dame 
seule. Galis, 22 bis, r. Montgolfler 

A V.faucheuse, ràtiss., f-an.,.ooc. 
ét. n'. Mondon, Pessao (Gde). 

ON DEMANDE un coupeur ou 
coupeuse an tranchet pour 

fabrique de pantoufles.. — DUb-
SOUIL, 39, rue Bouquière, Bdx. 

FAMILLES laboureurs - viflne-
rons demandés château La-

orolx - Villarose, Amibes (Girde) 

GROS BROYEUR Su 
BAUDOU, Les Eglisottes (Gix*18) 
M mil IM A MEULES, bâti ton. MUULIN te, à vendre. BAU-
DOU, Les Eglisottes (Gironde) 

RÉSERVOIRS tûlech=7 
BAUDOU, Les Eglisottes (Girao), 

nu DEM. implanteuse. Laporte, 
UN posticheur, 3, pl. du Prado. 

Vve guerre ay. enf. 5 a. dem. pl. 
aid. commerce, ménage: sér. 

rôfér. Ecr. LEOST, Eysinos (Mo) 

A vendre poney bai lm40, 9 ans 
seul ou attelé tonneau 

let, mar. lo^., 20e drag.: 

De Ma 
Libourne 

nu DEMANDE jeune homme UH bonne écriture connais-
sant tous travaux de bureaux 
Ecrire et donner références 
Lôvy-Finger, 23, r. des Augustlns 

A U BICYCLETTE état ne.uf, 
f .34, rue de Lermc, 34, Bdx 

A LOUER, Caudéran, 400 mèt 
"boulev., face Parc-Bordedais: uialion meublée, 9 pièces, iar-
iin pmbragé, eau, gaz, électric. 

Jïe^Nay.l, U». cours d'Alsace,_Bx. 

SYPHILIS GDER1S0N DEFINITIVK, 
SERIEUSE 

_ l sans rechute possible paries 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 
fractionnées mais répétées tous les jours 

Traitement facile et discret même en voyage 
La Boîte de 40 Comprimés Huit franc» 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, 1<9, me d'Aubaine. - MARSEILLE 

Dépôt â Bordeaux : Ph" ROUSSLL, 1, place Saint-Projec. 

IMSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS. 
58, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoiilciiierl\ 
Goutte matinale, Rétrécissements, etc. T. 1. jours, d» 10 a iï h. 
ot 3 à 1 h. DMANCHES,de 10 i lî h. el par lettre. 
L'Institut n'a aucune Succursale (W taille) 

Situation assurée 
apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
52 

f Ï'ITB îl, rue Peyroanet rll0Dll 

INTER OFFICE CO 
ail. de Tourny (1'' étage) U£. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et hémor-

roïdes. Mon BUROT, C1, à Nantes 

LAIT CONDENSÉ 
sucré hollandais. Gros seule-
ment. BETREMIEUX, 222, boule-
vard de la Villette, 222, Paris. 

LES VERRERIES 
née, à Cannes (A.-M.), ont ac-
tuellement BOUTEILLES ROR-
DELAISES en stock. 

606 SYPHfLI 
(Guérison control (Guérison contrôlée) 
Clinique WAS&ERMANN 
28. rue Vital-Caries, Bi 
ECOULEMENTS 

BETREOSSEHIENTS-TrsIteineBteii 1 stinct 

606 
institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISON delaSYPHILIS 

sousle contrôle des Laboratoires 
Renseign. gratis et corresp. discrète. 

PASTEURISATEUR 
B^™111'*à vendre. Etablissent» 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.). 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu 
re. b adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bdx-Bae. 

SA V. I 3g. 

Grands ob.oi.acB 
de MEUBLES BICHES 1 
rue du Mirail. 32 | 

IARÊCHAUX: ferreur et teneur 
pieds ddés, 95, r. Jardin-Public 

VALCIK Frè-
res, 12, rue de 

la Maison-Daurade, 12. — On de-
mande un bon ouvrier fourreur. 

FOURRURES 

OUVRIERS démouleurs ou sa-
chant manipuler la glace et 

serruriers capables demandés 
Glacières de banlieue, Caudéran. 

JEUN) EMPLOYES des deux 
sexes demandés. Maison Th. 

Mallet, 52, cours d'Alsace, Bdx. 

Grillage à s. pour clôture. S'ad. 
Laiterie Abatilles, Arcachon. 

Garçon ou fille 13 à 15 a 
Laiterie Abatilles, 

d<M pr 
Arcachon 

AU DEM. bon ouvrier ajusteur 
UH sérieux pr réparations au-
tomobiles, pl. stable, conditions 
excep.Bayoux,autos,Cognac,Chto 

MACHINE A VAPEUR 
fixe 6 HP, à vendre. Etablissent» 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.). 

STENO - DACTYLO ANGLAIS, 
étude rapide, placement assu-

ré. Ducousso, 24, r.Pill.-de-Tu telle. 

Entreprise F. THËVENOT FILS, 
à Musaidan (Dordoone), de-

mande manœuvres. Salaire 1 fr. 
à 1 Ir. 25 de l'heure, logement 
gratuit, cantine sur travaux 
donnant pension pour 4 fr. par p 

TEINTURERIE, 3, ne leseure, 3, te 
P- USINS LATASTE T4I.1B.S1—^ 
I Reolonienge de Tissu* j 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
«—Travaux Pour Confrères— 

M ATéDICI CHAI, filtre Gas-
IIIMl tftiEL- quet, machine à 
boucher, tins, à vendre.— PON-
TIEN, 7, rue de Lerme, 7, Bordx. 

nu DEMANDE livreur sachant UN conduire et soigner cheval. 
10, rue des Argentiers, 10, Bdx. 

A V nropr. rap. et agrément pr. 
Bdx, 10 h'", avec cheptel etc. 

A V. propr. rap. 52 h», château 
bon état, bois chêne tout e«lt, 

près Bordx. P* 130,0001 avec chep-
tel. BRUN, 3, rue Margaux, Bx. 

A vendre voiture breack bon 
état, 13, r. Cazemajor, 13, Bdx. 

DEMANDE MM. et Dames 
lOUt Oc 
soi ne] 

4, iiôtel . . 
risien, à Rochefort .Char.-Infô-

ON pouvant voyager tout, oe 
suite pr relève ^r?"fls

h
s?"Len

P
ta: Se présenter mardi 21, hôtel l a 

risien, à ^c,hûfor' C^a
h
r^f

s
' rieure). de 14 heures à 17 heures. 

nnilD LOUER rapidement mai-POUR sons, Propriétés appar-
lements vides et meuWés.^ad 
Agence Tourny. 4, r. Huguerie. 

..■m vendre rapidement mai-POUR sons." propriétés^m-

Z™™*ol%U. r. Huauerie. 

2 chevaux au 

Dde charpentiers et manœu-
vres p. béton armé. S'adr. 

Emalllerie moderne, à Mérignac. 
ON 

ON DEMANDE chantier pour 
béton armé, bons appointements, 
références tr. sérieuses exigées. 
S'" 53, av. République, Caudéran 

ny désire acheter ou louer à UN Bordeaux ou aux environs, 
FONDERIE PB, ™R OU DE 
BRONZE, ou industrie similaire 
actuellement on marche Faire 
offres par écrit à HAWKINS, 
14 cours de Tourny, 14, Bordx. 

PHARMACIE Jeune élève de-r manrtii Tniiot loo^on 

pharmacien pays envahis dem 
• eûranr.fi 0u remplacements 

14, r. de Liège, Pau 

0 

gérance 
Ec. Artus, 

n demande un étau limeur. 
Ecr. Candel, Ag. Havas, Bdx. 

AV. meubles divers, lavabos, 
chaises, plusieurs cuisi* 

njèrea ;_4§, r^_ Bpurbaki, Taleggg. 

A UENDRE à l'amiable beau V mobilier, beaux orangers 
et un billard, les 19 et 20 mai. 
S'adresser villa BJELAIR, près 
l'église, Flolrac (Gironde). 

DEMANDÉES machine à 
écrire modè-

le'Tecênt'R.emïngton ou Under-
weid et machine è calculer pré 
fY.rpnr-p Burrough. h,cnre détail 
et prix Luvergne, 18, pl. Capucins 

SOMMIERS MÉTALLIQUES 
à vendre, très 

beaux ̂ H^Vemin Frèdéric-
Sévèné. 146,Ll«'ence ((?'ro.1"{'-)-

Bretagne brut logé 
'r. les 100 k. 

lier. LAPEYRE; Ag. Havas, Bx 

MANŒUVRES demandés 0 fr. 85 
rheure. Usine GRÉ, oh^man 

Alexis-Labro, Birambits, Bègles. 

MANUCURES demandées. Se pré-
tenter mercredi P^m, de 

10 h. à midi, 55, «. Pasteur, BX. 

PEDICURE sérieuse de-
manctée: Se Présenter 

mercredi prochain, de 10 heures 
à midi, 55, cours pasteur, 55, Bx. 

MANUCURE 1,50, massage fa-
cial. Pédicure. Sa ons moder-

nes. Ouverture lundi «7 »*L»« 
cours Pasteur. English spoken. 

DEMANDÉES £iï£ï£Uf 
le récent Retnlngton ou Under-
wood et machine a calculer pré-
férence Burrough. Lcnre détail 
et prix Lavergne, 18, pl.Capucins 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicycl., mach-

à coudre, etc. Masser, 26, o. Cice. 

PERDU montre dame. Rap. Ca-
 z a ux ,jj3 ,^rue s t- a er nin .R?; ■ 

4 


